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SIDONIO PAES
Sidonio Paes vient de tomber sous la balle d’un assassin. Il devait 

un peu s’y attendre: il y a peu de jours à peine une autre balle l’avait 
manqué de quelques pouces et il savait que, parmi ses ennemis, il y 
avait des hommes auxquels l’assassinat ne répugne point.

A l’étranger on connaissait relativement peu de chose du président 
du Portugal. La guerre, avec l’abondance de ses communiqués et de 
ses récits (pii noyaient les maigres pages des journaux de là-bas, avait 
empêché qu’on donnât au coup de force qui l’avait amené au pouvoir 
une publicité quelque peu considérable. Puis, la censure s’était mise 
de la partie. C’est dans la Croix de Paris, croyons-nous, qu’on a pu 
voir trois colonnes de blancs tout juste flanquées d'un titre relatif au 
Portugal et d’une signature. Pourquoi? Nous ne le saurons probable­
ment qu’après l’abolition totale de la censure en France.

Ce que l’on a clairement affirmé cependant, c’est que Sidonio Paes 
a dirigé et incarné la première “révolution” conservatrice heureuse qui 
se soit faite en Europe depuis longtemps. On sait qu’après l’assassinat 
du roi Carlos, de son fils Luiz et le court règne du roi Manuel, le Por­
tugal est devenu la chose des éléments révolutionnaires. On y a établi 
un tel régime que des républicains de principe comme Sidonio Paes, 
qui fut quelque temps ministre des Finaces et ambassadeur en Allema­
gne, des organisateurs» du premier mouvement révolutionnaire comme 
Machado Santos, ont fini par conclure qu’il fallait à tout prix débarras­
ser le pays de cette sorte de gouvernement. Ils ont trouvé appui et se­
cours chez les éléments conservateurs et, d’accord avec eux, ont lancé 
la révolution qui, en décembre 1917, a modifié de fond en comble le 
personnel politique du Portugal. La dictature Paes a été quelque temps 
après ratifiée par les électeurs et le dictateur élu président de la répu­
blique.

Ce qui a caractérisé la révolution de 1917y c’est d’abord qu’elle a 
été faite dans le sens conservateur; puis, la perfection avec laquelle elle 
a été menée. Autant qu’on le peut voir, l’explosion de décembre avait 
été préparée par un travail systématique de deux ou trois années. Paes 
et ses compagnons s’étalent assuré des concours dans les sphères les 
plus diverses. On a raconté que l’un des conspirateurs militaires, dî­
nant chez le ministre de la Guerre, avait téléphoné de là même, en lan­
gage convenu, les derniers ordres. Paes lui-même, professeur à l’école 
militaire, avait publiquement fait creuser par ses élèves, sous prétexte 
d’expériences pratiques, les tranchées où il installait le lendemain ses 
premières troupes. Lorsque le vieux président de la république Ma­
chado voulut protester contre la conduite des meneurs et déclarer 
qu’aucun acte ne pouvait valoir sans sa signature, l’un des conspira­
teurs, très fort en procédure, lui répondit avec la plus exquise politesse: 
Oui, Monsieur le (Président, mais à la condition que vous soyez sur le 
sol do pays... Or, dans une heure, vous n’y serez plus. Votre auto 
vous attend... Et Machado fut reconduit à la frontière au milieu des 
présentations d’armes et des plus hautes formules de politesse. C’était 
la classique main de fer sous le gant de velours. Les triomphateurs 
affirmaient du reste avoir limité au minimum les dégâts de tout genre 
— morts et dommages matériels de L gurre des rues.

En tout cas, depuis son accessi . ,.ox Affaires, Sidonio Paes s’était 
efforcé de remettre de l’ordre dans le pays. Il avait rappelé les exilés, 
notamment le patriarche de Lisbonne, rétabli les relations avec le Saint- 
Siège, etc. Naturellement, les gens qu’il avait déplacés n’étaient pas sa­
tisfaits et la tempêje grondait.

On peut se demander maintenant si l’assassinat est l’oeuvre d’un 
individu ou d’un groupe, un acte isolé ou le prélude d’une tentative 
d’insurrection générale. La rapide transmission des pouvoirs, la som­
maire exécution de l’assassin ne sont pas de nature à encourager les 
promoteurs de l’insurrection, s’il s’agit d’une manoeuvre d’ensemble.

L’assassinai reste en tout cas une preuve nouvelle de la fièvre qui 
agite présentement toute l’Europe.

Orner HEROUX.

CHRONIQUE
MUNICIPALE

CHANGEMENTS DE PARCOURS
Dans les changements de par­

cours des lignes de tramway annon­
cés l’autre jour, il n’est pas fait men­
tion de la ligne Ahuntsic et Sault- 
au-Récollet, non plus que de la ligne 
St-Laurent - Cartierville. Doivent - 
elles rester telles qu’elles sont à 
l’heure actuelle?

Les contribuables qui ont à voya­
ger sur ces lignes souffrent, disent- 
ils, de graves inconvénients du fait 
qu’ils sont obligés de changer île 
voiture avant de pénétrer au coeur 
de la ville de Montréal. Ce change- 
mont de voiture pouvait avoir sa 
raison d’être autrefois, pour éviter 
des complications dans la percep­
tion des billets, mais sous l’empire 
du nouveau contrat qui établit l’uni­
formité de tarif dans tous les terri­
toires annexés, en y incluant Saint- 
Laurent, ces objections s’évanouis­
sent.

Nous espérons donc que la com­
mission du tramway examinera des 
suggestions et établira une ligne qui 
conduira jusqu’à la rue Craig, les 
voyageurs du Sault et de Cartier- 
ville. En cet endroit, il serait facile 
d’acquérir à bon compte une pro­
priété sur laquelle pourrait être 
construite une salle d’attente.

CUIQUE SUUM
Un comité de citoyens formé d’ur­

gence vendredi et dans le personnel 
duquel tes fonctionnaires munici­
paux syndiqués ont consenti à ce 
que le tribunal d’arbitrage de cinq 
fût recruté, vient de publier une dé­
claration étonnante, sous prétexte 
de rétablir les faits.

Aux termes de cette déclaration, 
ii n’aurait été nullement question, 
au cours des négociationN, de la dé­
mission des trois chefs de la police. 
De plus, il n’est pas fait mention de 
l’influence de Mgr l’archevêque par­
mi celles qui ont été mises en oeu­
vre pour obtenir Je règlement de la 
grève.

T,es journaux, dit-on, miraient re­
çu leurs informations de seconde 
main. Nous ne pouvons répondre 
pour les mitres, mais les renseigne­
ments puisés à la meilleure source 
confirmeront certaineinenr ce que 
le Devoir a publié. Les grévistes 
ont la promesse formelle de la p;,H 
de la commission administrative 
que les chefs de départements s’en 
iront, et que le système cTe la dou­
ble équipe l’une d<' jour et l’autre 
de nuit — sera établi chez les 
pompiers, indépendamment de. tou­
tes les décisions auxquelles en 
pourrait arriver le tribunal d’arbi­
trage.

La délégation du comité des ci­
toyens réduit, en outre, singulière­
ment le rôle joué par l'archevêque

de Montréal dans le règlement de la 
grève puisqu’il n’en fait pas men­
tion. Des précisions s’imposent et 
qui seront sans (toute faites en 
temps et lieu.

La Ligue des propriétaires qui. 
elle aussi, s’est occupée activement 
du règlement et a tendu, en une cir­
constance au moins la perche de 
salut à la commission administrati­
ve, se montre disposée à parler.

Elle prétend avoir fourni aux au­
torités municipales le moyen de se 
tirer avec élégance de l’impasse où 
elles s’étalent mises, en consentant 
au congédiement des chefs de la 
Sûreté, à la demande de la Lieue 
oui était antérieure à celle de l’U­
nion elle-même, ce qui aurait été 
plus conforme au maintien de ta 
discipline. La commission en refu­
sant cette échappatoire, a donné 
des preuves de sa maladresse et de 
sa lourdeur.

LE CALME
t.e moment n’est pas venu de dis­

cuter toutes ces choses à fond. Il 
faut observer le calme cl la pruden­
ce pour ne point mettre le «lus fai­
ble obstacle sur la route des négo­
ciations en train, pour ne point 
fournir le moindre prétexte à la 
rupture de l’armistice.

Les citoyens qui ont commencé 
de pétitionner pour la réintégration 
de M. Mann dans les cadres des 
pompiers devraient tenir compte de 
ces conseils de prudence élémentai­
re. Il ne faut pas souffler sur les 
Cendres encore chaudes.

• L. D.

UN CONCOURS D’HISTOIRE
L’omission de quelques mots a 

privé samedi nos amis de ia Ligue 
des Droits du français d’un hom­
mage qui leur revenait légilime- 
ment. C’est de leur almanach, l'Af- 
manarh de la Langue française, 
qu’a été extrait le bel article de M, 
l'abbé Lionel Groulx, Un concours 
d histoire, que nous avons repro­
duit en Page littéraire.

LES LOIS DE FAILLITE
I.e Devoir commence aujour­

d’hui la publication d’une série 
d'articles sur les lois de faillite, 
préparés par M. Ernest Guimont, 
avocat, qui a fait une étude spé­
ciale de la question. M. Guitnont 
Iraile particulièrement du projet do 
loi fédérale discuté depuis quelque 
temps.

Le sujet est d'un haut tntérêt 
pour les honumcs d'affaires spécia­
lement.

UN PROJET DE 
LOI FÉDÉRALE SUR 

LA FAILLITE
I

Le parlement fédéral a été saisi, 
à sa dernière session, d’un projet 
de loi de faillite qui s’appliquepait 
à tout le Canada. (Référé à une com­
mission spéciale de la Chambre 
pour étude préalable, ce projet fut, 
après' quelques modifications, ac­
cepté par les commissaires. Nos lé­
gislateurs, absorbés par d’autres 
soucis, en ont ajourné 1a considéra­
tion. Ses promoteurs ont depuis 
annoncé qu’ils reviendraient à la 
charge. Il n’est pas Improbable que 
nous assistions à un débat pro­
chain à son sujet. Il importe, 
croyons-nous, d’en faire connaître 
les principales dispositions et d’en 
signaler les dangers. Les lois de 
faillite ont ceci de particulièrement 
important : non seulement leur 
champs d’action s’étend sur la vie 
commerciale et économique d’un 
peuple, mais elles peuvent dimi­
nuer notablement sa moralité. Ja­
mais indifférentes à cause des inté­
rêts qu’elles atteignent et qui se 
chiffrent annuellement à des mil­
lions de dollars, elles sont souvent 
de nature à provoquer des pertur- 
bations sérieuses. Elles intéressent 
tout le monde, puisque nous som­
mes tous, à quelque titre et dans 
une certaine mesure, des créanciers 
ou des débiteurs, au moins en puis­
sance. D’autant plus que ce projet 
qui libère sous certaines conditions 
le débiteur, et étend l’application 
de la loi aux non-commerçants, ré­
volutionne à la fois le fond et la 
forme du système de Québec, et 
bouleverse celui des autres provin­
ces.

Nous avons déjà eu une loi fédé­
rale sur la faillite, et cette nouvelle 
tentative n’est pas la première de­
puis l’abrogation, il y a 38 ans, de 
la loi de 1875 — à la suite des cla­
meurs et des imprécations venues 
de tous les coins du pays. La loi 
que Ton propose et son aînée va­
rient sur un grand nombre de 
points, mais elles sont, l’une et l’au­
tre, inspirées par le même principe 
faux et sentimental de la décharge 
du failli.

Le projet comprend 168 articles. 
C’est une reproduction de la loi an­
glaise, modifiée dans ses détails, 
pour l’adapter aux conditions par­
ticulières du Canada. On retrouve 
à peu près textuellement 9(1 articles 
de cette loi qui se pique d’avoir 
(jeux buts principaux: lo. celui de 
distribuer de la façon la plus équi­
table, expéditive et économique les 
biens du débiteur; 2o. de le libérer 
de ses créanciers, quand il a fait 
une cession complète de tous ses 
biens à leur bénéfice et qu’il ne 
s’est pas rendu coupable de mau­
vaise conduite ou de fraude (Ring- 
wood. The Principles of Bankrupi- 
cij, llème édition, Introduction). 
La loi serait divisée en huit chapi­
tres, précédés d’un long et indigeste 
article d'interprétation. Le premier 
chapitre définit les cas de faillite, 
comment, à quelles conditions et 
avec quelles formalités, un débiteur 
peut 'être judiciairement déclare 
failli; le deuxième traite des ces­
sions volontaires de biens et des 
concordats qui peuvent être con­
clus entre le débiteur et ses créan­
ciers; le troisième se rapporte à la 
nomination des syndics, à leurs de­
voirs et pouvoirs, à leur rémunéra­
tion, aux garanties qu’ils doivent 
donner aux créanciers, à l’adminis­
tration et à la distribution des 
biens du failli; le quatrième, après 
avoir fixé quand et comment doi­
vent être tenues les assemblées des 
créanciers, leur droit de vote et la 
façon de l’exercer, et établi leur 
privilège de nommer parmi eux un 
comité de surveillance, chargé avec 
ies pouvoirs étendus de contrôler ia 
gestion du syndic, détermine les 
droits de chacun à une part de 
Tact if du débiteur, et la manière 
de les faire valoir: la libération 
conditionnelle ou définitive du dé­
biteur est consacrée par le cin­
quième; le sixième donne aux tri­
bunaux qui seraient chargés d’ap­
pliquer la loi la juridiction néces­
saire et indique la procédure à sui­
vre; le septième contient des dispo­
sitions supplémentaires d’ordre gé­
néral, qui, pour une meilleure or­
donnance de la loi, auraient pu 
avantageusement être fondues avec 
les chapitres précédents; le huitiè­
me est intitulé: délits de faillite.

Qui pourrait être sujet à une dé­
claration de faillite. — Toute per­
sonne, commerçante ou non, domi­
ciliée au Canada, ou y faisant af­
faires personnellement ou par l’in­
termédiaire d’un représentant, ou 
toute personne membre d’une fir­
me qui y ferait affaires. Seuls ceux 
qui se livrent exclusivement à la 
culture du sol ou qui ne reçoivent 
pas un salaire excédant $1,500.00 
par année, ne seraient pas soumis 
à cotte disposition. Les acte's sui­
vants pourraient entraîner une dé­
claration de faillite : a) un trans­
port. une préférence et un don 
frauduleux ou prohibés d’une par­
tie ou de tous les biens du débi­
teur : b) son départ du Canada 
dans l'intention de frauder ses 
créaneiers ou d'ajourner le paie­
ment de ce (jui leur est dû ; c) la 
prolongation de son éloignement 
du Canada, dans le même but, s’il 
eu ost déjà parti : d) le rapport 
nulla bona à la suite d’une,saisie ; 
e) le jugement qui ne serait pas 
réglé au moins quatre jours avant 
la date fixée pour la vente des 
biens saisis en exécution de ce ju- 
genionl : f) lo cas du débiteur qui 
laisserait courir un délai de vingt cl 
un jours après qu'un ordre de sai­
sie a été lancé contre ses biens ; 
g) In souxlcncHon. le recel, l'alié­
nation, nu la tentative de sous­
traire, cacher ou aliéner des bien»

dans le dessein de frauder un ou 
les créanciers ; h) les ventes en 
bloc faites sans observer la loi en 
vigueur dans la province où le dé­
biteur ferait affaires ; i) la prépa­
ration ou l’exhibition d’un état, 
préparé par le débiteur ou avec 
son autorisation, et qui déanontre- 
rait son insolvabilité; j) la cession 
de biens qui serait nulle en vertu 
de la loi.

Qui pourrait demander la décla­
ration de faillite. — Un ou plu­
sieurs créanciers dont la réclama­
tion liquidée s’élèverait à au 
moins $200.00. Cette demande, pour 
êtrè reçue, devrait être faite avant 
Tex/piration des six mois suivant 
l’acte susceptible d’entraîner la 
faillite. Une fois présentée, cette 
sommation ne pourrait plus être re­
tirée sans la permission du tribu­
nal.

Publicité des faillites. — Un avis 
de l’ordonnance de séquestre serait 
publié dans, la Gazette du Canada 
et dans un journal local. Le gref­
fier de la Cour et le registrateur de 
chaque bureau d’enregistrement se­
raient obligés de tenir à la disposi­
tion du public, moyennant rému­
nération, un exemplaire de cha­
que numéro de la Gazette du Ca­
nada, contenant une ordonnance de 
séquestre rendue dans la province 
ou se rapportant à un débiteur qui 
y résiderait ou y ferait affaires, et 
un index par ordre alphabétique du 
nom de tous les faillis. Chaque or­
donnance serait en outre déposée 
au bureau de la (iivision d’enregis­
trement dans laquelle seraient si­
tués les biens, meubles ou immeu­
bles du débiteur.

Des syndics et du comité de sur­
veillance. — Il y aurait deux caté­
gories de syndics: Les syndics d’of­
fice, désignés par le gouvernement, 
et les syndics nommés par la majori­
té en nombre et en sommes des 
créanciers. Les premiers seraient 
obligés de tenir en vigueur un cau­
tionnement continu de $10,000.00, et 
de donner comme les seconds, dans 
un délai de trente jours après l’or­
donnance de séquestre, une garantie 
supplémentaire, à moins que les uns 
et les autres en soient exemptés par 
les créanciers. Le tribunal ou la ma­
jorité en nombre et en valeur des 
créanciers d’au moins $25.00 pour­
raient révoquer un syndic et lui 
substituer une autre personne. La 
rémunération du syndic sujette à la 
revision de la Cour, ne devrait pas 
excéder cinq pour cent des recettes 
en espèces. Elle serait votée par les 
créanciers à une assemblée générale, 
et s’ils négligeaient de le faire, par 
le comité de surveillance. Ce comité 
serait composé de ce que Ton appelle 
improprement qe« inspecteurs. H ne 
pourrait avoir cinq membres,-
choisis par les créanciers et parmi 
eux. Leur indemnité .se limiterait à 
une allocation de quatre dollars par 
réunion et à leurs frais de déplace­
ment. Le syndic prendrait possession 
de tous les biens saisissables du dé­
biteur et de tous ses titres, livres et 
documents. Il pourrait avec le con­
sentement écrit des membres du co­
mité de surveillance, vendre en tota­
lité ou en partie, de gré à gré, ou aux 
enchères publiques, l’actif du failli, 
l’hypothéquer ou le gager au besoin 
pour se procurer l’argent nécessaire 
à sa liquidation, continuer le com­
merce, accorder des délais aux ac­
quéreurs des biens de la faillite, ef­
fectuer des_ compromis, nommer le 
débiteur lui-même pour surveiller 
l’administration de ses biens et lui 
accorder une allocation raisonnable 
afin qu’il subvienne à ses besoins et 
à ceux de sa famille. Le syndic pour­
rait être requis en tout temps par un 
créancier, de faire sans rémunéra­
tion, un rapport à date de son ad­
ministration. Toute partie intéres­
sée qui se croirait lésée par une de 
ses décisions ou par sa gestion 
pourrait s'adresser a la Cour pour 
obtenir justice.

Ernest GUIMONT.
• DEMAIN : Fin de l’analyse du pro­
jet de loi.

SUR UNE LETTRE 
AU “DEVOIR”

Nos lecteurs trouveront aujour­
d’hui, sous la rubrique Lettres au

Devoir ”, une communication 
d’un curé du diocèse de Rimouski. 
Après le Gaspésien, notre corres­
pondant défend ia région du bas du 
fleuve et de la Gaspésie contre l’ac­
cusation de fournir J’un des plus 
forts contingents de filles 'a la 
prostitution dans la métropole. 
Nous n’avions pris nullement par­
tie, quand nous avons rapporté 
dans un premier article, quelques 
mots d’une conversation tenue 
avec un organisateur d’oeuvres lo­
cales. Le Gaspésien nous ayant re­
proché cette allusion à la région 
dont il est l’organe, nous avons pris 
quelques informations supplémen­
taires qui, nous dit notre corres­
pondant, ne prouvent rien. Elles 
pourraient au moins prouver nous 
semble-t-il, que nous avons témoi­
gné de la bonne volonté à nous ren­
seigner. Aujourd’hui, nous sommes 
heureux de publier le plaidoyer 
pro domibus de notre correspon­
dant comme ii nous Ta demandé. 
Habile et rigoureusement argumen­
tée, cette réfutation nous parait 
constituer la réparation exigée. 
Pourrions-nous faire mieux ? Il 
nous semble que notre rôle se limi­
te à signaler ici à nos lecteurs la 
réponse faite à l’article objet du li­
tige.

Nous ajouterons que nous avons 
fait un autre acte d’humilité — 
même le seul fait de le dire nous 
privait d’une part de mérite — en 
offrant d’insérer une. seconde lettre 
qui,' celle-là, n'était pas destinée au 
public. Elle paraîtra demain.

Nous ferions encore bien autres 
choses pour empêcher que ne 
soient froissés les pasteurs de la 
campagne ; car leur concours est 
indispensable au succès de l’oeuvre
Sour la protection des e.ampagnar­

es sans familles, très nombreuses

dans les grands centres, qui nous 
tient fort a coeur, comme elle tient 
à coeur à tous les citoyens catho­
liques ou simplement bien pen­
sants de Montréal

L. D.

Chronique d’Ottawa

LE SOLDÂT 
ET LA TERRE

LE SOLDAT ET LA TER LE

Ottawa, 16.
La semaine s’est terminée par 

une dépêche communiquée à la 
presse, du ministre de l’Intérieur 
au premier ministre à propos de la 
colonisation militaire, pourrait-on 
dire, des terres disponibles de 
l’Ouest. C’est un premier coin de 
voile soulevé sur le plan Galder, 
juste après qu’un politicien de la 
Saskatchewan a démissionné com­
me protestation contre la mise en 
vigueur de ce projet. Il est curieux 
que le public soit dans le cas d’as­
sister aux premiers coups de canon 
d’un débat dont le fond lui reste 
encore caché. Contre quoi au juste 
M. Motherwell s’élève-t-il et en 
quoi la dépêche de M. Meighen ré­
pond-elle à ses objections et pré- 
pare-t-elle l’opinion pour la publi­
cation complète du plan de M. Cal- 
der? Quand daignera-t-on se souve­
nir qu’il existe un peuple, et qu’il 
se croit le maître de ses destinées, 
au moyen d’un bulletin occasion­
nel? L’acte des mesures de guerre 
n’a pas perdu, évidemment, de son 
attrait puissant pour ceux qui en 
ont usé et abusé en tous sens au 
cours des dernières années. On a 
remarqué particulièrement un bout 
de la dépêche portant sur l’expro­
priation automatique des terres in­
cultes, quels qu’en soient les pro 
priétaires, pour peu qu’elles puis­
sent taire l’affaire de quelque sol­
dat à vocation agricole. Pour une 
porte ouverte c’est une porte ou­
verte à bien des protestations, puis 
à des mesures pouvant être en cer­
tains cas équitables et eu d’autres 
vexatoires: Que Ton s’empare ainsi 
par exemple des étendues de terri­
toires immenses que détiennent de­
puis longtemps des spéculateurs 
notoires et à la fortune parfois 
scandaleuse, l’opinion iry trouvera 
guère à redire. Mais il pourra en 
être autrement lorsqu’il s’agira 
d’un seul homestead par exemple 
détenu par un -particulier y ayant' 
accompli les conditions de travail 
et de séjours prescrits par la loi, et 
ayant changé de vocation par ta 
suite.

Que fera-t-on par exemple de la 
terre abandonnée il y a quatre ans 
par un soldat ne désirant pas y re­
tourner pour la cultiver et la lais­
sant inculte? La lui enlèvera-t-on 
pour la donner à son voisin sur la 
foi de promesses faciles? Et qu’ar- 
rivera-t-il des terres possédées de 
bonne foi par des personnes les 
ayant achetées de leurs premiers 
possesseurs et payées en bons écus 
sonnants?

On voudrait que le Jeune second 
du cabinet eût jugé à propos de fai­
re suivre son résumé télégraphique 
de quelques explications, meme à su 
façon habituelle, ordinaire, ce qui 
eût toujours mieux valu que le silen­
ce absolu qu’il garde vis-à-vis de la 
galerie, qui a bien le droit d’en sa­
voir plus long et n’a pourtant pas 
manqué de payer son siège. Som­
mes-nous condamnés sans appel à 
ne rien comprendre à ce qui sc 
passa avant que M. Galder se soit 
décidé à ouvrir pour la première 
fois la bouche? On se sent passer 
par nécessité du côté de ceux qui 
réclament la prompte convocation 
des chambres afin que le pays soit 
au courant de ce qu’on trame, mê­
me si l’on est pavé des meilleures 
intentions. Le bon côté du projet 
que Ton fera sans doute ressortir, 
c’est qu’il sera possible de mettre 
fin ainsi à l'exploitation de ces res­
sources naturelles si importantes 
par un groupe, peu nombreux mais 
exigeant, de grands exploiteurs.

I] vient tout d’abord a l'esprit en 
parlant de ceux-là, les chemins de 
fer, la compagnie de la Raie d’Hud­
son et quelques autres de pareilles 
envergure. Le nom de Sir Clifford 
Sifton a été cité à maintes reprises 
bien qu’il ne soit pas possible, appa­
remment, d'établir le chiffre et Té- 
tendue des possessions de ce person­
nage en train de devenir légendaire. 
Mais s’il est coupable à quelque de­
gré de ce qu’on lui reproche à ce su­
jet, il s’ouvre ici des aperçus curieux 
sur la personnalité de certains au­
tres, ayant participé aux mêmes ac­
caparements. Cette catégorie d’oi­
seaux de proie voyage en bande et 
pour peu que Ton se demande dans 
quels cercles les plus en vue ils évo­
luent généralement, on en vient à 
soupçonner des faits et des gens 
qu’on serait assez étonnés d’aperce­
voir si le voile était arraché tout à 
coup. M. Sifton est réputé fort in­
fluent dans, ou jmr, le présent gou­
vernement; cela" implique des rela­
tions amicales avec plusieurs des 
ministres et avec les amis de ces mi­
nistres. Or, certains des dits amis 
résident ailleurs que dans les limi­
tes du territoire canadien et il en 
est qui portent des noms connus au­
jourd'hui bien au-delà des frontiè­
res de leurs pays, c’est dire que 
l’Ouest canadien est |a propriété non 
pas du peuple de notre pays, mais de 
groupes jilus ou moins nombreux et 
de personnages plus ou moins en rela­
tions avec notre pays, qui sont en 
somme les profiteurs de nos vastes 
espaces et qu’ii serait intéressant de 
voir expropriés par le fonctionne­
ment de la loi dont M. Meighen nous 
annonce si succinctement la création.

Quoi qu’il en soit il sera bon d’exi­
ger que tout ce passera au grand jour 
et que Ton sache les noms des pro- 
nnetaires évincés, même s’ils se ca­
chent derrière un prête-nom ce qui 
est assez l'usage dans cette sorte de

U CONFERENCE DE MERCREDI SOIR
Les billets sont en vente — Le thème de M. Lorrain 

— Présidence de M. Belcourt

C’est mercredi soir, ainsi que 
nous l’avons déjà indiqué, qu’aura 
lieu au Monument national, la 
deuxième conference de la série or­
ganisée par YAclion française. A 
cette séance, dont M. le sénateur 
Belcourt a bien voulu accepter la 
présidence d’honneur, (M. Léon Lor­
rain, secrétaire de la Chambre de 
Commerce et professeur à l’Ecole 
des Hautes-Etudes, traitera de la 
Valeur economique du français. M. 
Belcourt prononcera une allocution.

L’orchestre, les premières ran­
gées du parquet et du balcon se­
ront naturellement, suivant les con­
ditions annoncées le mois dernier, 
réservés aux porteurs de cartes 
d’abonnement. Des billots d’entrée 
valables pour les autres .sièges sont 
en vente, au prix de 50 sous, aux 
bureaux de la Ligue des Droits du 
français, immeuble de la Sauve­

garde (tél. Main 912) ; chez Gran­
ger Frères, Plaec d’Armes (tél. 
Main 8200) ; chez Ed. Archam­
bault, rue Sainte-Catherine-est, 
près Saint-Denis (tél. Est 1842) ; 
chez M. J. A. Payette, 1882, Notre- 
Dame-ouest (tel. Westmoun.t 1008); 
à la pharmacie Desilets, 213, Bour- 
bonnière, Maisonneuve (tél. Las- 
salle 1446) ; au Devoir, 43, rue St- 
Vinceoit (tél. Main 7460).

Pour éviter les ennuis, les audi­
teurs sont priés d’acheter en même 
temps que leurs billets d'entrée 
leur billet dit du Sou du pauvre 
(3 sous). Le bureau du percepteur 
du Revenu provincial a déclaré 
aux organisateurs que la somme de 
10 sous exigée des porteurs de car­
tes d’abonnement, le soir de la pre­
mière réunion, les dispenserait de 
toute autre contribution pendant 
la saison.

monde dont la main droite officielle 
voudrait bien ne pas être prise à la 
même besogne que la main gauche 
financière.

Ernest BILODEAU.

BLOC-NOTES
Pour xix mois

Combien de temps M. Borden 
restera-t-il en Europe ? Parti au 
commencement de novembre, voilà 
déjà un mois pour le moûis qu’il 
est absent. Or le Nem, de Toronto, 
dit samedi que, selon toutes les ap­
parences, M. Borden “ ne revien­
dra vraisemblablement pas avant le 
commencement de juin, alors que 
la session sera presque close.,” Ce­
la fera donc sept mois. En d’autres 
termes, M. Borden aura été absent 
du pays, à une période extrême­
ment grave pour nous, pendant 
plus de la moitié d’une année. Y a- 
t-il un pays au monde dont le pre­
mier ministre s’absente aussi sou­
vent et aussi longtemps, pour s’oc­
cuper à l’extérieur de missions qui 
ont surtout trait à des questions 
impériales et beaucoup moins aux 
affaires-’V<érrh»>lilcs de non pays ? 
On n’en connaît pas. M.Wilson, que 
Ton critique vertement aux Etats- 
Unis à cause de son voyage d’Eu­
rope, sera absent six ou sept se­
maines au maximum. Mais M. Bor­
den, pour sa part, prolonge inuèfi- 
niment scs absences . Ne serait-il 
pas mieux pour le Canada que son 
premier ministre present cède la 
place à un autre et reste outre-nicr 
de façon définitive ? L: parlement 
dont M. Borden est le chef, le pays 
qu’il est censé repr 's mter outre - 
mer, ont tous deux droit à ce qu'il 
fouruisse des explicati ms sur s,, 
politique. Comment les leur don­
nera-t-il en temps utre. s'il ne re­
vient au pays qu’à la fin de la ses- 
st. n et peut-être mémo après qu’elle 
sera close ? Cette comédie d’un 
gouvernement responsable au peu­
ple et qui, en réalité, gouverne à sa 
gui.se en se moquant des garanties 
constitutionnelles, n’a-t-elle pas as­
sez longtemps duré ?
Bolchevisme ?

Les journaux de Toronto signa­
lent ce qu’ils appellent le “bolche­
visme” des pompiers et des poli­
ciers de Montréal. Ces gazettes té­
moignent même d’un grain^ de sa­
tisfaction, à l’idée que ce n’est pas 
leur ville, mais la nôtre, qui donne 
pareil spectacle. A la vérité, 
leur contentement déguisé aura été 
de peu de durée. Il n’y a pas eu de 
bolchevisme ici, mais bien un mé­
contentement inspiré par la poli­
tique pour le moins imprévoyante 
de la commission administrative ; 
et tout est rentré dans Tordre une 
heure à peine après l’acceptation 
de l’arbitrage et la promesse for­
melle de l’autorité de congédier des 
chefs sur lesquels pèsent de graves 
accusations. Le bolchevisme a une 
autre tournure, une autre issue. Il 
mène à l’anarchie. Or nous ayons 
eu le calme tout de suite. Ce qui ex­
plique peut-être que les journaux 
de Toronto aient parlé comme ils 
Font fait, c'est la fausseté du ren­
seignement que leur a fourni la 
proclamation de la commission ad­
ministrative parlant des grévistes, 
qui voulaient, disait-elle, imposer à 
l’autorité la reconnaissance de leur 
droit à choisir leurs chefs. C’était 
là un mensonge manifeste. La suite 
des événements Tu prouvé.
Elections anglaises

Nous ne connaîtrons pas avant le 
28 décembre le résultat véritable 
des élections pour le Royaume-Uni. 
Ce qui en ressort, pour l’heure, 
c’est la victoire ultendue de Lloyd 
George et de son groupe et, par ail­
leurs, le balayage presque total de 
l’Irlande par les candidats sinn fei- 
ners. Lu question irlandaise, quoi 
(pie fasse Londres, sc pose avec 
plus d’acuité que jamais. L’Angle- 
ierre n’a pas fini d’expier Terreur 
de sa politique séculaire pour le 
moins condamnable à l’endroit des 
Irlandais.

tins, nous verrons peut-être Carson
quereller avec le premier ministre 

d'aujourd’hui.
La “British Cellulose”

Ce scandale anglais d’une com­
pagnie qui a fait du 640U pour cent 
de bénéfices sur des contrats de 
guerre n’est pas encore tout à fait 
étouffé. C’est ainsi, par exemple, 
que selon le Statesman de Toronto 
le Prudential Trust du Canada qui 
détient 40,470 parts du capital-ac­
tions de la British Cellulose a en­
tre autres administrateurs le député 
canadien Bristol, brasseur d’affaires 
qui fait de la politique à ses heures 
et qui, coïncidence étrange, a passé 
depuis le commencement de la 
guerre de très longues périodes de, 
temps en Angleterre. Le Statesman 
ajoute que le colonel John Wesley 
Allison, ancien ami de Sam. Hughes, 
serait, tout comme celui-ci, intéres­
sé dans la British Cellulose, qui a 
aussi pour actionnaires deux des 
frères de lord Reading, ancien en­
voyé extraordinaire de Londres à 
Washington, les nommés Henry M. 
et Godfrey Isaacs, financiers de 
Londres. Le 27 septembre dernier, 
dit le Statesman, la Chronicle de 
Londres a publié des fac-similés de 
lettres de M. Long, ministre du ca­
binet Lloyd George,, qui “ont fait 
beaucoup de bruit en Angleterre. 
Elles établissaient l’existence de re­
lations telles entre un membre du 
gouvernement, dont le fils est un 
actionnaire de la British Cellulose 
Co. (Eric Long, détenteur de 400 
narts) et Grant Morden, un autre 
détenteur de capital-actions..qu’il 
y eut dans le pays une clameur ex­
trêmement inquiétante pour le gou­
vernement à ia veille de se lancer 
dans une élection. Lord Beaver- 
brook, sir Henry Daiziel et d’autres 
amis de Lloyd George vinrent à son 
secours et ces impérialistes ultra- 
loyaux payèrent promptement pour 
la Chronicle et quelques feuilles qui 
en dépendent la somme énorme de 
sept millions.” Nos concitoyens 
anglais parlent souvent des petits 
scandales politiques québécois et 
montréalais; ils auront sans doute 
de quoi s'intéresser davantage, s’ils 
veulent suivre les détails du gigan- 
tesmie scandale anglo-canadien de 
la British Cellulose. Le coup n’a 
pas manqué d’envergure.
Le sucre

Nous pourrons en acheter et en 
consommer comme nous le vou­
drons, dès le commencement de 
1919. dit le bureau du ravitaille­
ment à Ottawa. Les restrictions 
quant à l’usage du boeuf, du beur­
re et des matières grasses seront 
seules encore en vigueur, celte date 
passée. Tant mieux. Il reste à sa­
voir cependant si nos fournisseurs 
pourront trouver assez de sucre 
sur le marché pour en vendre à 
leurs clients autant que ceux-ci en 
voudront acheter. A Theure pré­
sente, c’est toute une affaire d’en 
obtenir quelques livres par semai­
ne, même quand ce n’est pas la 
moitié de la quantité à laquelle 
nous avons strictement droit d’a­
près les ordonnances d’Ottawa.
Pour qui ?

“...Il convient de ne jm l’ou­
blier, les mêmes gens qui réclament 
aujourd’hui avec le plus d’âpreté 
parce que les Canadiens-français 
ne sont pas représentés dans les 
commissions administratives [fédé­
rales! sont aussi ceux qui mettaient 
naguère toutes les entraves possi­
bles au choix de représentants de 
nptre nationalité dans le cabinet et 
qui prêchaient cette funeste po 
lltique de l’isolement que nous dé­
noncions. Mais la logique est Je 
moindre défaut de ces exploiteurs", 
écrivait l'Evénement, la semaine 
dernière, à propos du manque de 
Canadiens-français dans de récen­
tes commissions nommées par Otta­
wa. Sans y prendre garde, l'Evéne­
ment se trouve à égratigner, en mê­
me temps que le Soleil une gazette 
unioniste montréalaise qui fait 
grand bruit de ce temps-ci autour 
de l’absence de Canadiens français 
dans les cercles gouvernementaux 
à Ottawa.

G. P.
Entre amis

Carson, Tulstéristc condamne vi­
vement les attaques de Northcliffe 
et de ses gazettes contre Lloyd Geor­
ge : “C’est une disgrâce pour la vie 
publique et pour le journalisme”, 
dit le chef de TUlster. Carson, 
Lloyd George, Northcliffe sont trois 
amis d’hier que les événements sont 
en train de séparer. Le triumvirat 
se désagrège. IÇn de ces aualre ma-

LES BILLETS DE L0ZEAU
La troisième série des billets du 

soir de notre collatboratcur forme, 
un joli petit volume, du type des 
séries précédentes, épuisées en li­
brairie. Elle se vend 50 sous Tunl- 
té, 55 sous par la poste, au Devoir, 
ainsi que chez l’auteur, 343, ru* 
Drolet, en ville, et dans toutes lus 
bonnes librairie» de la proving*^
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Noua ii# pablions an* •*** lettre* 
«fanées, ou des eqmniullicatlons ac* 
«’ompagnées d’une lettre signée, «Te* 
adresse 3»jtheK‘t.|B#.

Les correspondants anonyme* s'é- 
pargneralent du papier, de l’encre, 
un timbre-poste et S noua une perte 
de temps, «’ils roulaient bien en 
Prendre note défininre*eni,

Susceptibilité
injustifiée ?

Monsieur le directeur du Devoir,
Sous ce titre, moins les points 

d’interrogation, dans votre numéro 
du 5 décembre courant, page 1ère, 
te. Comité des Seize et... un dix- 
septième se défendent de leur mieux 
du reproche d’avoir éclabousse, d’u­
ne part les filles d’ouvriers [les 
Montréalaises, par conséquent), et 
d’autre part les campagnardes. 
Quant aux citadines, il ne m’appar­
tient pas de suggérer èi l’arislocrah- 
que Comité des Seize de promener 
une lanterne impartiale sur d au­
tres degrés de l’échelle sociale. 
Quant aux campagnardes, i’ai une 
protestation à enregistrer.

il faut être bien empêtre pour 
user d’une diversion aussi malhon­
nête que maladroite, et qui consis­
te à signaler au mépris public une 
région qm ne craint pas la compa­
raison avec les autres portions du 
pays. Dans la hâte fébrile de la 
rédaction, voire rédacteur ne s’en 
est sûrement pas aperçu; car j’aime 
à reconnaître qu’on pratique l’hon­
nêteté, chez vous. Mais ceux qui 
lisent à tête, reposée, constatent du 
premier coup que, en parlant des 
victimes de la prostitution à Mont­
réal, on parait avoir pensé tout de 
suite et exclusivement aux filles du 
Bas du fleuve, et de la Gaspcsie. No­
tre région est sans doute immense ; 
c’est bien plus grand que le Parc 
Lafontaine. Le diable a grand à y 
trotter; et il ne serait pas le diable 
si, au cours de ses chevauchées. . . 
ou de ses villégiatures, il ne parve­
nait pas à dénicher quelques victi­
mes. Mais la dite région n’est pas 
TOUTE la campagne. Elle n’en est 
qu’une partie infime comparée au 
tout.

L'article du 5 décembre sera de­
puis longtemps oublié. Il est sûre­
ment déjà oublié d’nne forte partie 
de vos lecteurs; mais il restera dans 
les cerveaux peu renseignés, Tim- 
vression d’un fait acquis, indiscuta­
ble, que le Ras du fleuve et la Gas- 
pésie c’est la couche-chaude d’où 
viennent à la métropole les pri­
meurs qui alimentent sa prostitu­
tion. Je n’exagère pas; cette im- 
vcession restera, en vertu d’un prin­
cipe que vous connaissez. Donnez 
les explications que vous voudrez, 
vous ne pourrez nier que la répu­
tation de notre région a subi un 
rccroc douloureux. Souffrez que 
’attire l’attention des lecteurs sur 
les preuves que votre rédacteur ap­
parie à l’appui de son affirmation.

A mon grand regret, ma commu­
nication va se trouver allongée de 
plusieurs citations de votre article; 
mais, encore .une fois, l’article lui- 
même sera oublié, tandis que l’im­
putation outrageante subsistera. Je 
cite donc : ‘‘Un prêtre nous avait 
confié qu’un grand nombre de filles 
viennent de la campagne, et de très 
loin ; du Bas du fleuve et de la Gas- 
pésie’’. ,4 ne prendre que les mots, 
on jouit d’un petit relent de naïveté 
vas du tout habitant. Venir èi Mont­
réal, et surtout de si loin, ce n’est 
nas joli; oh! mais pas du tout ! 
Mais, c'est à propos de prostitution, 
et on comprend.

“Et nous avouons d'abord que 
nous n’avons pas cru que ce fût lèi 
une “calomnie”. —- Grand merci. La 
première pensée du rédacteur en a 
été une de charité et d’amabilité 
peu communes. Mais, avant de par­
ler ou de répéter, dans un journal 
comme le Devoir, avez-vous été aux 
sources, lui demanderai-je, à mon 
tour, après ce journal de Québec '! 
Vous n'avez pas vérifié, mais — ad­
mirons la force de la logique et de 
l'argument — “Ce prêtre plaignait 
amèrement les pauvres filles exploi­
tées, indiquait la cause principale 
de leur chute, voulait sauvegarder 
les autres qu’on sait d’avance fai­
bles, prêtes à tomber, etc". (Je cite 
fidèlement, quant à la substance, 
n’est-ce pas?) — Et voilà comment 
il se fait que les victimes du vice 
sc recrutent dans le Bas du fleuve el 
la. Gaspésie! C’est admirable de lo­
gique et d’esprit chevaleresque!

Mais, mon cher XVlIème, il ne 
manque pas d’autres régions cam­
pagnardes susceptibles d’exporter 
leurs rebuts plus volontiers encore 
que leurs bons sujets pour arrondir 
le chiffre de population de votre 
grande métropole. Il y a la Côte 
Nord, le Lac St-Jean, U y a les Can­

tons de l'Est, la Beauce, etc. Et le 
Nord de Montréal, qu’en faites- 
vous? Et la vallée de l’Outaouais ? 
Et vos Martiniquaises de jadis, vous 
n’en parlez plus? Sont-elles déjà as­
similées?

Je cite un autre argument pro­
bant (?) : "Nous ne pouvons pas 
toujours, pour des raisons faciles, à 
comprendre, obtenir des confes­
sions sincères sur leur lieu d’origi­
ne. Par ailleurs, nous ne faisons 
pas de statistiques par comté: mais 
je ne crois pas que votre informa­
teur se soit trompé en vous disant 
tfft’nn bon nombre de victimes vient 
du Bas du fleuve et de la Gaspésie.” 
Ouvrons une parenthèse : Les ca­
rieux se demanderont sans doute la 
signification exacte d’un bon nom­
bre. Est-ce 50, 100, 200? Dix serait 
déjà un trop bon nombre pour une 
si vilaine chose. Mais le terme est 
commode et peu compromettant.

Mais revenons à la preuve: Vous 
ne pouvez pas avoir de déclara­
tions sincères quant au lieu d’ori­
gine. — Voilà qui est fort, n’est-ce 
pas? pour accuser une région, en 
particulier. — Nous ne faisons pas 
de statistiques par comté. — C’est 
le moyen qu’on prend pour se ren­
seigner avant de parler? — Mais il 
est probable gu’un bon nombre 
vient de la dite région. — Comme 
il est probable, n’est-ce pas? qu'un 
bon nombre vient d’ailleurs. Alors 
mettez charitablement et honnête­
ment une région en particulier à 
l’affiche. Cela n’a pas ae consé­
quence; ce sont les gens d’en bas ! 
Avez-vous tenu compte du fait bien 
connu que les créatures cueillies 
pur la police, pour des raisons faci­
les à comprendre, donnent souvent 
un faux nom et un faux lieu d'ori­
gine? On sait l'usage qu’elles pour­
ront faire du dicton que vous met­
tez à la mode. Et puis, connaissez- 
vous seulement le Bas du fleuve ? 
Où le faites-vous commencer et fi­
nir? Mettons qu’il commence à la 
Bivière-du-Loup et finisse à Mata- 
ne; — car il faut en laisser pour le 
milieu et le haut. Où trouvez-vous 
une population plus morale, plus in­
timement pénétrée des préceptes 
du christianisme? Ce n’est pas une 
population comme celle-là qui four­
nit des recrues au vice et en si bon 
nombre. Connaissez-vous la pros­
périté, l’aisance générale et l’indé­
pendance économique qui régnent 
dans noire région? Ce. n'esr certai­
nement pas parmi cette population 
que Montréal peut recruter des mi­
séreuses pour le service de sa caste 
supérieure. De fait, je pais vous 
citer plusieurs paroisses contiguës 
dont pas une seule fille ne va s’en­
gager au loin, si ce n'est pour ensei­
gner. Quelques-unes qui ont de 
l’emploi dans les bureaux et les ma­
gasins sont précisément appréciées 
el recherchées parce qu’on les sait 
plus sages que les autres.

Et connaissez-vous la Gaspésie, 
région très complexe avec ses grou­
pes divers de Canadiens, d’Aca- 
diens, d’Irlandais, d’Anglais, de ca­
tholiques et de protestants? Com­
ment expliquez-vous le fait que, en­
core aujourd’hui, tant de familles 
montréalaises recherchent les filles 
de la Gaspésie? Serait-ce parce qu’il 
est constaté et prouvé qu’elles sont 
vicieuses? — comme vous l’insinuez 
si clairement.

Au surplus, je vous demanderai 
comment vous pouvez expliquer le 
fait que certains spécimens de la 
caste supérieure de chez vous, fai­
sant le tour de la Gaspésie, traînent 
avec eux leur compagnie, au grand 
scandale de notre population? Ils 
ignorent donc tes ressources de no­
tre région? Il n’y a pas si longtemps 
qu’un parti d’excursionnistes a dû 
emmener des pays d’en haut un 
plein char de cocottes pour sup­
pléer ci l’indigence de cette miséra­
ble Gaspésie. Et les braves militai­
res qui faisaient la chasse aux cons­
crits dans notre région où pensez- 
vous qu’ils prenaient leurs consen­
tes? Dans le HAUT DU FLEUVE.

“Vous n’attaquez pas on peu les 
filles d’ouvriers {jamais nominale­
ment)’’.— C’est à notre région qu’é­
tait réservé cet excès d’honneur et 
d’indignité d’être exclusivement et 
nominalement désignée comme la 
pourvoyeuse des lupanars métropo­
litains.

Avouez que vous nous fades payer 
un peu cher l’honneur d’avoir été 
découverts l’été dernier. Franche­
ment, c’est un cas pour que, le Boc 
Percé — qui est le coeur de la Gas­
pésie, comme vous savez — bon­
disse d’indignation et secoue sur 
vous ses cailloux aux premiers 
échos de l’accent montréalais, l’été 
prochain — à la saison des mauvais 
chemins, bien entendu.

Vous ajoutez, en post-scriptum, 
que votre informateur vous assure 
que 80 pour cent des filles en ques­
tion viennent de la campagne. Dans 
le corps de. l’article, noire région 
est désignée nommément comme 
étant Iciir lieu d’origine, et cela 
sans aucune nécessité et sans preu­
ve. Je laisse aux lecteurs à juger 
du procédé, el à votre rédacteur ù 
ajouter tes corrections gue lui com­
mandent la justice et l'honneur.
UN CUBE DU DIOCESE DE RI-

MOUSE!.

UNE HONTEUSE 
CAPITULATION

AI. F.-B. MATH Y S. BLAME LES 
COMMISSAIRES D’AVOIR 
BAISSÉ PA VILLON DEVANT 
DES POLITICIENS APRÈS 
AVOIR REFUSÉ UNE DE­
MANDE ANALOGUE DE LA 
LIGUE DES PROPRIÉTAI­
RES — COMMENT RÉPARER 
LA FAUTE

LE 6EN. SMUTS DEMISSIONNE LES FÊTES
CONTINUENT

I GRAND CONCERT, CE SOIR, CHEZ
Ses services ne sont plus requis comme membre du les sœurs grises 

cabinet de guerre, dit-il -----
! Lea fêtes de charité organisées, au 
profit de la Crèche d’Youville, chez 
les Soeurs Grises, se continueront 
encore pendant trois jours pour se 
terminer mercredi soir.

Ce soir, à huit heures, il y aura un

Interviewé il y a quelques heu­
res, M. F.-B. Mathys, secrétaire 
de la Ligue des propriétaires, a 
bien voulu faire la réponse suivante 
à cette question que nous lui avions 
posée : Maintenant que la grève est 
terminée, que pensez-vous de la situa­
tion ?

“ En effet, fit M. Mathys, nous 
pouvons maintenant nous aven­
turer sur le terrain des responsa­
bilités encourues durant ce mo­
ment extraordinaire de la vie do la 
cité de Montréal.

“ Nous, de la ligue des proprié­
taires, nous sommes en excellente 
posture pour départager les res­
ponsabilités.

“ N’avons-nous pas été les pre­
miers à dénoncer, il y a deux mois, 
le caractère dangereux d’une union 
des policiers, et d’une union des 
pompiers, affiliées à, d’autres unions 
de travailleurs, nationales ou in­
ternationales; — dangereuse pour 
la sécurité future de la ville et pour 
la fidélité des hommes eux-mêmes 
à leur serment d'office?

“ N’avons-nous pas été le seul 
corps public qui ait offert la sug- 
gession d’une base de négociation 
avec ces corps d’employés, alors 
que le terrain de négociation, 
d’avant grève, était encore ou 
vert ?

“ N’avons-nous pas, il y a deux 
mois, entrepris une campagne con­
tre les chefs, MM. Jos. Tremblay, 
A. Mann, J.-A.-A. Bélanger, H. 
Cowan, sachant le bien-fondé des 
accusations portées contre eux; que 
la commission elle-même avait per­
du confiance; que les hommes 
avaient souffert d’injustices graves 
par ce fait, et qu’ils ne retenaient 
leur indignation pour certaines 
irrégularités répréhensibles, pra­
tiquées sous leurs yeux, que par 
le sentiment de la discipline? NV 
vons-nous pas pris sur mus, dis-je, 
pour la réputation de notre ville, 
pour le maintien de la discipline 
dans le corps des pompiers et de la 
police, et pour le bien général, de 
porter la responsabilité d’accusa­
tions connues et inconnues du pu­
blic ?

“ Nous pouvons donc aujour­
d’hui, avec impartialité et auto­
rité, faire connaître notre jugement 
sur les événements.

“ La commission aurait dû re­
cevoir les employés de la ville avec 
condescendanceyfnégocier avec eux, 
dès que leurs revendications lui 
furent connues officiellement, épui­
ser toutes les suggestions offertes 
et à défaut d’arriver ià une solu­
tion avantageuse, accepter l’arbi­
trage proposé par les employés.

“ L’arbitrage est le seul remède 
connu aux conflits du travail : il 
n’y a pas d’autre solution extrême 
pacifique que celle-là. La commis­
sion avait le devoir de demander 
et d’obtenir tout dégagement des 
liens qui relient les unions des pom­
piers et de la police, avec les autres 
unions du travail, et d’inscrire 
comme article fondamental de ces 
accusations, et du contrat du 
travail avec la ville de Montréal, 
l’obligation d’arbitrer tous leurs 
différends après épuisement de 
la conciliation entre parties.

“ Qu’est-il arrivé?
“ La commission s’est butée à 

un refus : les hommes n’ont pas 
reçu la considération qu’ils méri­
taient; ils ont perdu patience et 
malgré l’offre in extremis d'arbi­
trage proposée par la commission, 
ils ont suivi le mauvais conseil de la 

| grève, après que la commission 
i leur eut refusé la promesse de ren­
voi de trois de leurs chefs.

“ La ligue des propriétaires passa 
j alors une résolution, prenant fait 
[et cause pour la commission ad­
ministrative qui devenait respon

(Service de la Presse associée) 
Londres, IG. —Suivant r“Express”, 

le lieutenant-général Jan Christian 
Smuts, a démissionné comme mem­
bre du cabinet de guerre, sous pré­
texte que ses cervices ne sont plus 
requis, par suite de la fin de la 
guerre.

* * *

Jan Christian Smuts est né en 1870. 
Depuis longtemps, il constitue l'une 
des vedettes de la vie politique de 
l’Afrique-Sud. En 1896, il a commen­
cé la pratique de la profession d’avo­
cat, à Capetown. Durant la guerre

des Boers, il commandait les forces 
républicaines à la Colonie du Cap.
En 1907, il est devenu secrétaire co­
lonial anglais pour le Transvaal, et
en 1916, il a été nommé commandant , , . .
des troupes anglaises, combattant les concert donné par les aveugles de 
troupes allemandes dans l'Afrique Nazareth, dans la grande salle de la 
orientale. Il a remporté des succès 
remarquables. En janvier 1917, le 
gouvernement anglais l’a nommé 
membre de la conférence impériale 
en temps de guerre, à titre de re­
présentant de l'Union de l’Afrique du 
Sud, et en juin 1917, il est entre dans 
le cabinet de guerre.

inaison-mere.
L’entrée est sur la rue Dorchester, 

près de la rue Saint-Mathieu, ou rue 
Dorchester.

AU BENEFICE
DES SOLDATS

Londres, 15. — On sait de source 
officieuse qu’il a été décidé que 
l’ensemble des profits de cantines 
militaires canadiennes sera distri­
bué aux soldats ou à leurs familles,

La forme de distribution n'esi 
pas encore décidée, mais on sug. 
gère (le convertir l’argent en certi­
ficats d’épargne de guerre et de les
distribuer aux hommes.---------- ----------------

SOCIÉTÉ D'UNE MESSE
Mgr Prosper Beaudry, IM)., an 

eien vicaire général du diocèse de 
Joliette, décédé le 10 décembre, 
était membre de la Société d’une 
Messe. Emile LAMBERT,

Prôtre-chancelier.

au point de vue de notre avenir 
social, en n’exigeant pas des poli­
ciers et des pompiers qu’ils n’eus­
sent qu’un maître : le ville de Mont­
réal, et ne fussent soumis qu’à une 
seule allégeance : celle des citoyens 
de la ville de Montréal, et non pas, 
en même temps à une servitude 
à l’endroit des unions ouvrières 
nationales ou étrangères; et en 
n’exigeant pas en outre, que l’ar­
bitrage de leurs différends soit le 
premier article de leurs associa­
tions à l’exclusion du droit de grève.

“ Nous savons, en disant ceci, 
que nous serons sujets à l’ire de 
certains fanatiques qui n’ont jamais 
entrevu ce que pouvaient bien être 
l’intérêt public et le devoir social; 
mais nous nous plaçons sur le roc 
solide des principes sociaux, chré­
tiens, que nous défendrons jusqu'au 
bout, malgré les plus regrettables 
défections. C’est l’avenir social 
de tous, petits et grands, que nous 
défendons contre la tyrannie ano­
nyme du socialisme.

“ Nous sommes bien mal pré­
parés du haut en bas de l’échelle, 
à recevoir, venant de l'est, la vague 
de cette doctrine pernicieuse qui 
a déjà commencé à nous envahir 
et qui vise à la destruction, en même 
temps que de la civilisation pré; 
sente des principes chrétiens qui 
en étaient le fondement.

“ La commission administrative 
ne nous a même pas assurés une 
protection efficace. Elle n'avait 
pas songé à faire occuper par la 
police militaire les propriétés de 
la ville, pour en empêcher la des­
truction possible ou la dépréda­
tion.

“ Le tribunal de eoneiliation pa­
raît devoir être pris dans un corps 
composé, aux neuf-dixiômes de ci­
toyens canadiens-anglais, bien plus 
intéressés à recevoir une bonne 
protection des corps de police et 
des pompiers qu’à en payer les 
frais. L’arbitrage, nous apprend- 
t-on, ne sera pas limité par les res­
sources ordinaires de la ville.

“ Tous ces agissements et ces 
erreurs, nous coûtent cher et nous 
n’en connaissons pas encore tout 
le prix. ”

— Qu’attendez-vous de la com­
mission administrative ?

—11 faudra que la commission 
nous donne désormais une tout 
autre exhibition de ses capacités 
administratives, financières et so­
ciologiques pour racheter ses er­
reurs, et pour que nous puissions 
croire que d’elle viendra la réorga­
nisation de la ville de Montréal.

“ Nous nous attendons main­
tenant, à ce que le département des 
incendies soit conduit non par un 
mécanicien, mais par un véritable 
pompier, sorti du cadre de ces an­
ciens pompiers, probes et fidèles, 
dont la réputation est si bien étar 
blie. Il en résultera, croyons-nous, 
de sérieuses économies, car nous 
sommes informés que ce départe­
ment n’a jamais été conduit avec 
plus d’extravagance qu’il ne l’a 
été, en ces derniers temps.

“ Nous nous attendons à ce qu’un 
nouveau chef de police bilingue, 
d’une excellente réputation, doué 
d’énergie administrative, soit nom­
mé, lequel serait avisé par une com­
mission de police, prise en dehors 
de l’hôtel de ville, composée d’au 
moins trois personnes, dévouées 
aux intérêts publics et aux œuvres 
sociales, pour résoudre les pro; 
blêmes techniques et, moraux qui 
se présenteront à l’attention du 

Inutile de dire

ACCIDENTS DUS
AU BROUILLARD

Où acheter
(Enregistré conformément A la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchnmps. 

au ministère de l’Agriculture.)

New-York, 15. — Un brouillard 
d’une intensité remarquable a cou-; 
vert la ville et le port durant 121 
heures, causant deux accidents ma­
ritimes et une collision entre deux 
trains élevés où six personnes ont 
été blessées.

Le navire norvégien “Nils” a frap­
pé une épave dans le bas du port et 
a dû s’échouer pour éviter de som­
brer. Le vaisseau de ligne "Chica­
go”, de_ 10,502 tonneaux, parti le 
jour même avec passagers et car­
gaison pour Bordeaux, a subi le A 
même accident mais a pu cepen- JJ 
dant continuer son voyage quel- ‘ 
ques heures plus tard.

La navigation a été arrêtée du­
rant plusieurs heures et le “Lévia­
than”, paquebot chargé de 8,000 
hommes de troupes, a dû attendre 
près de 24 heures à l’entrée du port.

.i-.Jv-., ci

HENRI SCOTT-

Le temps qu’il 

fait ailleurs...

Toronto, 16. — Une pression se 
fait sentir sur la plus grande partie 
du continent et le temps est beau 
dans presque tout le pays.

Lacs inférieurs et baie Géorgien­
ne: vents modérés, beau aujour­
d’hui et mardi, température station­
naire ou un peu plus élevée.

Vallée de l’Ottawa, haut cl bas St- 
Laurent: vents modérés, beau au­
jourd’hui et mardi, un peu plus 
froid ce soir.

Golfe el rive nord : vents modérés 
du nord-ouest, beau aujourd’hui et 
mardi. Température stationnaire 
ou un peu plus froide.

Provinces maritimes : vents mo-1 2 
dérés du nord et du nord-ouest, ; » 
beau aujourd’hui et mardi. Tempé- [ JJ 
rature stationnaire ou un peu plus ! « 
basse. j ^

Lac Supérieur : vents modérés, J 
beau aujourd’hui et mardi. Tempé- ; 
rature stationnaire ou plus froide. * 

Dans l’ouest: beau, peu de chan­
gement dans la température.

RELÈVE DU THERMOMETRE
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Ces Montres-bracelets comme Cadeaux de Noël
QUELQUES SUGGESTIONS PAR

HENRI SCOTT, 179 est, rue Ste-Catherine.

Max. Min.
Victoria............. .... 48 36
Kamloops.......... 20
Calgary............. .... 52 8
Edmonton . . .. .... 28 6
Prince Albert .. — —

Winnipeg . . .. .... 24 2
White River .. 12
Sault Ste-Marie . .... 32 28
Toronto............. .... 45 34
Kingston............. .... 42 34
Ottawa . . .. .. .... 41 26
Montréal . . .. . . .. 38 28
Québec ............. .... 38 30
St-,lean, N.-B. .. .... 48 30
Halifax............. 34

Ü2SEI
SATISFAIRE LE CLIENT EST 
NOTRE MEILLEURE RECLAME

Pour tous vos travaux ou réparations de plomberie et po- 
sage d appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur ou à 
air chaud, tuyaux à gaz—

CONSULTEZ

Eug. Robert
Tel. Main 3041

Entrepreneur 
plombier,

93 OUEST, RUE VITRE, MONTREAL.
Appel de nuit, St-Louis 8372.

Décès
DURAND. — A Montréal, le 16 décembre 

1918, à l’âge de 61 ans, fi mois et 12 jours, ! 
est décédée Dame Edmond Durand, née | 
Elisabeth Olscamp. Les funérailles auront I 
lieu mercredi, le 18 courant. Le convoi 
funèbre partira de la demeure de son 
époux, No 2267 rue Waverly, à 7 heures 
pour se rendre à l’église St-Enfant-Jésus, 
du Mile-End, ou le service sera célébré, et 
de là au cimetière de la CMe des Neige», 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invitation.

Déménagez dans votre maison à 
vous au printemps prochain

Faites le travail de terrassement maintenant! Discutons en­
semble ce que vous aimez et ce que vous n’aimez pas, et CETTE 
SEMAINE, si possible.

Le plan de Mardi “posaddoz votre cliez-vou,” ».»t un pian bien not, sans fio- 
riturrs ni falbalas. Vous nous (till’s c* qua vous voulez, avoir ; nous vous di­
sons la coût (tant nu comptant, tant pur mois, comma un loyar, aa montant-la 
comprenant tout) ; nous nous chargeons de tous las ddtails sous votre surveil­
lance ; lu maison est construite ; vous dftndiugcz dans VOTRE MAISON A 
VOUS ; — ensuite vous vivez conformément il la partie de l'entante mutuelle 
qui vous concerne, et nous selon In nôtre ! C’est tout î — Sauf que l'ARGENT 
DE VOTRE LOYER EST DESORMAIS UNE VALEUR ACTIVE DES PLUS AP­
PRECIABLES ; chaque reçu qui vans est remis n’est plus autant de papier 
sans valeur, mats 11 est une RECONNAISSANCE D’ARGENT EPARGNE, écono­
misé et travaillant sans cesse un Jour après l’autre — POUR VOUS !

ESCOMPTE DE GUERRE. — Si vous faites votre choix maintenant, 
vous obtenez DEUX SITES DE MAISON pour le prix d’un, (INiprès 
la liste courante des prix ; ou bien vous obtenez UN SITE DE 
MAISON pour la moitié du prix. C’EST LA DE L'ARGENT ECO­
NOMISE ET GAGNE SEULEMENT pAR UNE ACTION PROMPTE.

Il n’y a pas de placement de plus sûr et plus tangible que de, RIENS 
FONDS DK DONNE VALEUR é de RAS PRIX et situés dans un district excel­
lent et progressif. Un terrain acheté su cette base RAPPORTE TOUJOURS 
BEAUCOUP. C’est un fait que la DEMANDE pour les maisons dépasse A PRE 
SENT do beaucoup, de beaucoup la QUANTITE DISPONIBLE. Celle demande 
prend de grandes proportions, et ceux qui sont en affaires savent qu’elle ira 
forcément en augmentant durant les prochaines années qui vont suivre, la» 
terre est In première nécessité, et, soit que vous vouliez faire un placement ou 
mie vous ayez en vue de vous trouver un chez-vous, vous serez bien avisé si 
vous vous procurez. VOTRE TERRAIN MAINTENANT — si vous voulez avoir 
votre terrain dans des districts bien vivants tels que les faubour,-jardin, de 
Mardi si, sur les bords du Inr et desservis par un servira de communication 
rapide, A Dixie, Dorvnl, Strathmore. Vnlols et IjiAcsIde, le seul district où le, 
ventes aient été faites, un mois après Vautre, durant la Bucrre. le seul district 
qui ait été annoncé CHAQUE JOUR DURANT LA PERIODE ENTIERE DE LA 
GUERRE DANS TOUS LES JOURNAUX LOCAUX. Sincèrement, maintenant, que 
pciiiM-voui Tout-même de et record-lè 7 C’est un record mondial !

Signez le coupon ci-dessous et envoyez-le pour avoir de, fascicule, des­
criptifs.
m ar a ¥-> ysf f TTi f TCTT U»-- 7** ru, St-JarquM, Montréal, uni- 
Ivl K f II |I«IJ^| que iiaent. Etablie en ISSU. IncorporéeI. <n 1(M1 . || .,0|r f,(t perdr.

un client.
Nam ... ... ... ............. ••• ..................................................................
Adressa

"Devoir”

chef de la police, 
qu’elle ne doit pas être un refuge 

sable du maintien de l’ordre et de [ aux hospitalisés de la politique;I la protection des vies et des pro- i autrement ce serait une dépense 
: priétés, par suite de la défection , inutile et nuisible. ” 
j de ceux qui en étaient chargés de j 
i par leur serment d'office; mais elle 
; exprimait en même temps, son j
désir do voir les grévistes accepter ; _____
l’arbitrage à défaut de eompro- New-York, 16. — On apprend au- 
|ml8’ , , , i jourd’hui qu’un capitaine et un sol-
I “ ht il s est produit alors la chose <jat mexicains ont été tués le 28 no- 
la plus extraordinaire qu’on puisse I vembre dernier au cours d'une ba-

MEXIQUE-ÉTATS-UNIS

DECES A MONTREAL
BOMBARDIER, Roger, 6 mois, enfant d’Ar» 

sène Bombardier, journalier, 44 St-Au- 
gusth).

BLAIS. Alexandre, 78 ans, ancien hôtelier, 
St-Mathieu.

BOUCHER, Carmrln fier vais, 22 ans, épouse 
de Malcolm Boucher, conducteur de tram­
way, IfiftH St-Jaeques.

CHARTRAND, Noéla, 4 mois, enfant de Jo­
seph r.hartrund, journalier, 73 Pontiac.

CHARLKBOLS, Aimé, électricien, 42 ans, 927 
Tapper.

CLOUTIER, Annette, 3 mois, enfant d’Eu­
gène Cloutier, journalier, 339 Plessis.

COUTU, Thérèse, 1 an, enfant de Pierre 
Coutu, chauffeur, 608 Rivard.

CARON, Georges, 32 ans, commis, 1405 St- 
Domlnlque.

Comparez
le poids, la qualité et la durée des 
savons dont vous faites usage, et 
vous n’en accepterez aucun autre 
que le

LE SAVON IMPEOIAL
de Barsalou

Cadeaux utiles en échange des enveloppes, au 
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voir. Appelés, jeudi soir, par la 
confiance des hommes, et spécia­
lement celle du corps des pompiers, 
qui nous avaient honorés d’une 
démarche, nous aurions pu effec­
tuer un règlement acceptable à 
tout événement par arbitrage, sans 
rien sacrifier des principes que nous 
défendions, si la commission ad­
ministrative avait voulu se rendre 
à notre demande présentée, ven­
dredi matin, de donner par écrit 
à nous, contribuables, un enga­
gement de renvoyer MM. Trem­
blay, Mann et Bélanger, qu'elle 
pouvait hésiter, par respect pour 
la discipline nécessaire, do donner 
aux hommes.

“ Cette demande, nous la fai- 
- sions, au nom du bon renom de 
i la ville, du droit clos contribuables 
1 d'avoir des serviteurs qui leur ins- 
j pirent confiance à eux et aux su- 
! bordonnés de ces derniers. Kt la 
| commission refusait par son pré- 
I sident, cette légitime demande dos 
j contribuables.

“ Et quelle ne fut pas notre sur- 
! prise, quand nous apprîmes que 
l’organisateur libéral provincial dans I 
le district de Montréal, M. Sève ri n j 

: I.étourneau, obtint de la commis- 
I sion ce qu'elle avait refusé aux ccm- 
; tribuables de la ville do Montréal, 
i en quête de paix publique. Mais 
ce qui est plus grave encore, elle 
consentait à la plus honteuse capi­
tulation qu’il soit possible de faire,

taille engagée entre des fusllliers de 
la marine américaine et des gar­
diens de, la douane mexicaine. Les 
autorités mexicaines ont demandé 
la reddition des fusillicrs améri­
cains qui avaient pris passage sur 
le “ Montery ” qui se trouvait dans 
le port. Le capitaine du navire re­
fusa, Le navire partit quelques heu­
res plus tard avec les fusiliers de 
ta mariné, Les autorités mexicaines, 
disent tes passagers, veulent «pie cet 
incident se règle par une explica­
tion diplomatique.

NOS BATEAUX
(De notre correspondant) 

Ottawa, 16. — Le ministre de ta 
marine vient d’accorder des contrais 
pour la construction de quatre nou­
veaux bateaux caboteurs pour faire 
le commerce entre les ports cana­
diens de l'Atlantique et du Pacifique 
respectivement. Deux de ces bateaux 
seront construits à New-Glasgow, 
Nouvelle-Ecosse et les deux autres à 
Prince-Rupert Colombie britannique.

llzn Choulnurd, Jcntrnalle’r, l,r»3 St-Ger
CH A PUT, Rose dp TJ ma Goulet, 78 ans, j 

veuve de Xavier Chaput, journalier, 3022 rjn 
du Havre. 'T’

L’AUSTRAUEjCONOMISE
Melbourne, Australie, 15. — Le 

parlement australien en frais d’é­
conomie a décidé de réduire les 
travaux des bases navales et de l’ar­
senal. Lo Parlement a aussi aboli 
l’échelle de prix fixée pour les 
viandes.

DESORMEAUX, Zèphirlne Boivln, 35 «ns, 
èpou»p d’Anthlmc Dcsormcaux, ville St- 
Pierre.

DUPONT, Yvonne, 1 an, enfant d’Hormisdas 
Dupont, journalier, 14 St-Philippo.

DEMIJY, Oviln, agent, fi7 on», 84 Brown. 
PEM.ETIKR, Evangéliste, 64 un», journalier,

2052 Bonienux.
DU PERRON, Marie Louise, 15 ans, fille 

d’Alexandre Duperron, couvreur, 134 Mon­
tana.

GIVOGNK, Hhèotiste Binette, 83 nus, veuve 
de J. R .Vivogne, journalier, 1075 St-An- j 
tolne. «p

GRAVEL. Maurice, 10 ans, enfant de Geo.
Emile Gravel, typographe, 1155 Bordeaux, np 

GRAVEL, Marcel, 5 mois, enfant «l’Arthur ^ 
Gravel, couvreur, 1772 Henri Julien. 

LACHAPELLE, Evariste, Jour», enfant de T* 
Rosario Lachapelle, typographe, 207 Dro* 9SC 
let* i

LA HONTE. Armand, 4 mois, enfant «le Fer- Vju 
dlnand La bonté, charpentier, 537 de Ij»- JL 
naudière.

LANGLOIS, Suzanne, 1 an, enfant d’Eugène pL 
Langlois, comptable. 132 Stadaeona. j

LESAGE, Augustin, 7i un», renlier, 378 rue 
Workman. i

LEOAVLT, Mathilda Dnniour. 29 ans, épou- |
»e d’Omer Legault,’commis de banque, 158 Ÿ 
î.«rivière. n|p

LEROUX, Êlnire, 4 mois, enfant d’Adélard j 
Ijedouv, colporteur, 45 Bréboeuf. *5^

LEDUC’., Maria, 42 ans, 31 Souvenir. ; i
MAGNAN, Emile, 4 ans, enfant d'EUse Mn- 

gnan. Journalier, 570 St-Pntrlce. | .Tl,
PELLETIER, Knoé Fnuteux, 58 ans. veuve jp? 

d'Kihwinrd Pelletier, contremaître, 1317 e»t 
Notre-Dame.

POTHIER. J. R., 58 ans, mouleur, hospice 
fktmelln.

RAINVILLE, Alfred, Journalier, 23 ans, 473 
M-Domliiique.

ROUSSEAU» Jacqueline, 2 mois, enfant | 
«l’Emile Rousseau, Journalier» 631 Cas-1grain.

RÂCtCOT» Germaine.
«las Racf

THROHETj. ______
Théoret. cuisinier, 085 est Stc-Gnthrrine. I 

TETREAtl, Hector, 25 ans, tnbnconlstc, 462 
Champlain.

TREMBLAY, Yvette, 2 mois, enfant d’Alfred t 
Tremblay» hulleur, 456 IHfinli

mm

ram, *nirv
C.IUflT, (Irrmalnr, 4 nus. (Mifunt (l'Exil- T* 
ns Hflcinot. tnenuliler, 222 Poupart.
RORET, Jullctti’, I mol», (>nf«i>t d’OvItn ! ,

(

b

ïterîimit $c ©’glfta

Verrières d’art
Pour églises et résidences

La seule maison irlando-fran- 
«aise catholique au Canada

Verrières des écoles de Munich 
française et anglaise

Aussi tous verres blancs et do 
coàileur

«I
»

«

H

fllllW (%i't
Ktûnc

Des conditions spéciales sont 
faites au clergé et aux com­

munautés religieuses

iinnUr!aU.et 5,clier dc fabrics. V®";, «"Rie des rues Sainte- 
Agathe et Perrault.
Ti’L Bell Est 3918, Montréal
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CALENDRIER
DEMAIN, MAKI}!, 17 DECEMBRE 1918 

' S. LAZARE, EVEQUE

Lever du soleil. 7 heures 39.
Coucher du soleil, 4 heures 18.
Lever de la lune, 4 heures 21.
Coucher de la lune, 7 heures 21.

Dernier quartier de la lune, le 25, à 1 h. 
37 m. du matin.

B

LE 5E¥0
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU, UN PEU PLUS FROID 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum..................... ....
Même date l’an dernier.. .....................
Aujourd’hui minimum...................... .ê
Même date l'an dernier.........................«

490
30

BAROMETRE
8 heures a.m.. 30.42 ; 11 heures p.m. 

30.40 ; 1 heure p.m., 30.38.

L’ARRIVEE DES 
MILITAIRES

CE N’EST QUE VERS NEUF 
HEURES DEMAIN MATIN 
QUE L’ON ATTEND LES SOL­
DATS DU DISTRICT DE 
M ON T RÉ AL DÉBARQUÉS RÉ­
CEMMENT DE LutOLYMPIC” 
ET DU “MINNEDOSA"

Les militaires du district de 
Montréal qui sont arrivés ces jours 
derniers à bord de 1’“Olympic” 
et du “Minnedosa” ne seront pas 
ici avant demain matin vers neuf 
heures. Les soldats seront reçus 
à la^ pare par le lieutenant-colonel 
Latlèche, commandant du 4ième 
dépôt, retour du front. La fan­
fare du deuxième répiment Québec 
sera à la pare ainsi qu’un grand 
nombre d’officiers qui iront sou­
haiter la bienvenue à tous ces mili­
taires.

Les soldats qui reviendront de­
main, pourront aller immédiate­
ment dans leurs familles en congé 
de deux semaines, après quoi ils 
reviendront aux casernes passer 
leur examen militaire et recevoir 
leurs papiers de licenciement. Le 
nouveau plan de démobilisation 
n’a pas encore été mis en vigueur, 
c’est pourquoi ces soldats seront 
obligés de revenir aux casernes 
lorsque leur congé sera terminé.

Un grand nombre de ceux qui 
arriveront demain sont aillés dans 
les tranchées en France et ont fait 
le coup do feu pendant quelques 
mois. Les autres sont ceux qui 
étaient encore dans les camps d’en­
trainement en Angleterre et atten­
daient le moment de traverser en 
France. Les militaires ne revien­
nent pas en unité distincte mais 
sont choisis dans les différents ré- 
ïiments. C’est ainsi qu’il y en a 
lu 22iôme régiment, du C. O. T. C. 
Laval et de différents autres régi­
ments.

Les seize convois militaires par­
tis d’Halifax samedi et dimanche, 
passeront tous par Montréal. Quel­
ques-uns ne resteront ici qu’un 
instant et continueront immédia­
tement leur route vers les différents 
centres du pays.

Les invalides, arrivés samedi à 
Portland ont été immédiatement 
conduits à l’hôpital do Sainte-Anne- 
de-Belle\ÿie où ils seront traités 
ou recevront leur licenciement selon 
le cas.

On peut voir à l’intérieur du 
journal la liste des soldats qui re­
viennent demain.

BENEDICTION
D’UNE ECOLE

BELLE CEREMONIE AUX TROIS- 
RIVIERES.

(De notre correspondant)
Les Trois-mvieres, H>.—La bé­

nédiction de la nouvelle école Sie- 
■Cécile a eu lieu avec solennité, di­
manche après-midi, à 3 heures. Le 
sermon a été donné dans l’église 
de la paroisse par M. l’abbé Joseph 
Gelinas, préfet des études au sémi­
naire St-Joseph. Le prédicateur a 
parlé de l’importance de l’éduca­
tion a l’heure actuelle et chez nos 
ancêtres. Le salut du Saint Sacre­
ment a été célébré par M. le cha­
noine U. Faquin, procureur de l’c- 
vêrhc, délégué de Sa Grandeur Mgr 
Cloutier, qui n’avait pu assister à 
la cérémonie. Après le salut, MM. 
les membres du clergé et un grand 
nombre de fidèles se rendirent en 
procession jusqu’à la nouvelle 
école, située en face de l’église pa­
roissiale, où eurent lieu les céré­
monies de la bénédiction. M. le cu­
ré Lemire a brièvement remercié 
les membres de la commission sco­
laire d’avoir doté sa paroisse d’une 
si belle école.

Le président de la commission 
scolaire, M. le maire Tessier, a par­
lé de la force de l'union qui existe 
entre le clergé et l’étal civil pour 
encourager l’éducation et l’instruc­
tion chez nos enfants. MM. les éche- 
vins R. Ryan, le Dr Vigneau. F. La­
joie, R. Pothier, M. Bettez, M. Far­
ley, membres de la commission 
scolaire, le greffier Arthur Béli­
veau et Mmes J. A. Tessier, Robert, 
Ryan, A. Béliveau étaient présents. 
La nouvelle école est bâtie en pier­
re de taille et en béton ; elle mesu­
re 104 pieds de longueur sur 60 île 
profondeur. Bile, est pourvue de 
toutes les améliorations modernes.

LES INDEMNITÉS
(Sertlcc de la Presse AssoclOe) 

Bruxelles, 10. — Le gouvernement 
belge a soumis au parlement un bill 
limitant aux pertes matérielles les 
compensations pour dégâts causés 
peivuint la guerre, excluant celles 
qui sont basées sur des raisons d’or­
dre moral. Dans son adresse en ré­
ponse ait discours du Trénte, le Sé­
nat s’est prononcé fermement en 
faveur tic la rétrocession du duché 
de Luxembourg à la Belgique. ------------*------------

L’OEUVRE D’UN
INCENDIAIRE

Un incendie qui s’est déclare au 
cours de la nuit de samedi dans 
un magasin de la rue Vitré, est évi­
demment l’oeuvre d'une main cri­
minelle. Le feu qui a été allumé en 
quatre endroits différents menaçait 
fie faire de grands ravages n’eùt été 
la promptitude avec laquelle les 
Potuiliers l’ont combattu,

LE “CORINTHIAN” 
S’ÉCHOUE

ON DIT QUE LE NAVIRE SERA 
UNE PERTE TOTALE.

Saint-Jean, N. B., 16. — Le “Corin­
thian” vapeur de 7,332 tonnes appar­
tenant à la compagnie du Pacifique 
Canadien a touché le fond en quit­
tant le port samedi dernier. Le “Co­
rinthian” a démarré à sept heures sa­
medi matin en route pour Glasgow 
avec une cargaison générale pour le 
gouvernement anglais. Vers trois 
heures il s’est jeté sur la côte de Pile 
Briar connue ordinairement sous le 
nom de “Northwest-Ledge”. Ce sera 
probablement une perte totale, dit 
un message du capitaine. Le capitai­
ne et tout l’équipage ont été secou­
rus, hier, par le navire du gouverne­
ment "Aberdeen” et le vapeur-pa­
trouilleur “Festubert” qui ont été dé­
pêchés sur les lieux du désastre 
quelques minutes après le signal de 
détresse du capitaine.

Le navire s’est échoué au milieu de 
la brume. La mer est devenue mau­
vaise sur le matin et la brume a été 
plus dense. On ne sait pas si le navi­
re a perdu sa route ou si l’équipage 
a fait une fausse manoeuvre, mais à 
2 heures 55 l’opérateur du télégra­
phe sans fil de Pile reçut le signal de 
détresse. “L’Aberdeen” arriva sur 
les lieux avant minuit, et à deux heu- 
res on apprenait que tout l’équipage 
était sauvé. La mer était encore hou­
leuse et les deux navires attendaient 
Je moment d’approcher du malheu­
reux navire.

Tous les compartiments du “Co­
rinthian" sont remplis d’eau.

Le “Corinthian” a été construit à 
Belfast, en 1900 et appartenait à la 
ligne Allan; il fut vendu au C. P. R., 
il y a trois ans. 11 avait 446 pieds de 
long et son tonnage était de 7,332 
tonnes.

Il avait une cargaison de 120,000 
minets de blé, plusieurs milliers de 
Pieds de bois pour aéroplane, plus 
de 20,000 pieds de madriers, des 
pommes, du lait condensé, du lard, 
des clous, de la farine, et des viandes 
en conserves. Toute cette cargaison 
était consignée au gouvernement an­
glais.

JGFFERENTRE
EN ALLEMAGNE

(Service de la Presse Associée»
Berlin, 16. — M. Adolphe Joffe, 

ambassadeur de Russie en Allema­
gne, expulsé de Berlin à cause de 
scs intrigues en faveur des bolché- 
viki, a franchi la frontière après 
avoir acheté des membres du con­
seil des soldats et des ouvriers. La 
(lépê'che dit qu’il retourne à Berlin, 
pour assister à l’assemblée d’au­
jourd’hui du congrès des soldats et 
des ouvriers, bien que le cabinet 
Ebert ait demandé qu’il soit banni 
de la ville.

M. Joffe était l’un des principaux 
chefs bolchéviks, en Russie, avant 
sa nomination au poste d’ambas­
sadeur en Allemagne, en avril 1918. 
Après son arrivée dans la capitale, 
il a encouru la disgrâce du gouver­
nement allemand, en prêchant des 
doterines révolutionnaires. Il a 
été arrêté à Berlin, le 6 novembre, 
et expulse de la ville. Plus tard, 
des preuves documentaires de ses 
menées ont été publiées à Berlin, 
et il a admis qu’avec certains chefs 
teutons il avait projeté l’établisse­
ment du régime bolchévik en Alle­
magne.

LES POMPIERS DOIVENT 
LUTTER FERME

Sherbrooke, 16. — Un incendie 
qui s’est déclaré ce matin, vers huit 
heures, a causé des dommages éva­
lués à plus de mille piastres à la 
propriété de M, H. Henning, rue 
Mont-Plaisant.

Grâce au travail prodigieux des 
pompiers, la bâtisse a été sauvée 
d’une destruction complète qui pa­
raissait d’abord inévitable, les 
flammes s’étant communiquées 
avec une grande rapidité d’un ap­
partement à l’autre. On nous dit 
que h* feu a été mis par une ciga­
rette que l'un des occupants de la 
maison aurait jetée sur le tapis, le 
long du mur.

LES BIENS DE GUILLAUME
Londres, 16. — Suivant la “Boer- 

sen Zeitinig”, de Berlin un inventai­
re des biens de l’ancien empereur 
Guillaume, à Berlin, n amené la dé­
couverte de la fameuse garde-robe 
impériale (pii renferme 598 unifor­
mes allemands et étrangers et costu­
mes de marins. Plusieurs milliers 
de chevaux dans les écuries appar­
tenant autrefois au kaiser ont été 
confisqués.

Les négociations entre Potsdam, 
les conseils des soldats et des ou­
vriers et le prince Eitel-Frédéric se 
continuent lentement, au sujet de 
la fortune de la famille Hohenzol- 
lern. On dil qu’un accord sera con­
clu le mois prochain.------------ $------------

FUNÉRAILLES DE
Mme VILLENEUVE

Les funérailles de Mme Villeneu­
ve, veuve de M. J.-O. Villeneuve, sé­
nateur et ancien maire de Montréal, 
ont eu lieu ce matin a l'église St- 
Jean-Baptiste. Le service a etc 
chanté par M. A. Benoit, curé d’A- 
hunlsie, parent de la défunte, as­
sisté des abbés Derome et Dufresne 
comme diacre et sous-diacre. La 
chorale a rendu la messe de Pérost. 
Une foule considérable de patents 
et d’amis emplissait l’église. Le 
deuil était conduit par scs deux fils 
Jacques et E. \V. Villeneuve, ce der­
nier ancien commissaire de la ville, 
par ses petiis-fils Jacques, James, 
André cl Jean, et par son gendre, 
M, Alphonse Morin, protonotalre 
de Sl-.lean, par ses trois neveux, 
MM. John G. Nelson, Jos. Nelson et 
Edouard Nelson, ses coualns, B. Be­
noit et J. J. CliouinarU.

L’ASSASSIN 
DE M. PAES

L’HOMME QUI .1 TUE LE PRESI­
DENT DU PORTUGAL PORTAIT 
LE COSTUME DES GENS DE LA 
PARTIE MERIDIONALE DU 
PAYS. — IL VOULAIT FAIRE 
DES DECLARATIONS.

Lisbonne, 16. — L’homme arrêté 
à la suite de l'assassinat du prési­
dent Paes, hier, portait le manteau 
particulier aux habitants de la pro­
vince d’Alemtejo, dans la partie mé­
ridionale du pays. H avait un re­
volver dans sa poche, lors de son 
arrestation et il a demandé.à la po­
lice d’empêcher la foule de le lyn­
cher. parce qu’il avait d’importan­
tes révélations à faire.

Un numéro supplémentaire du 
“ Journal officiel ” contient une 
proclamation annonçant que le ca­
binet restera en fonctions sous la 
direction de M. Osorio Castro, mi­
nistre de la Justice.

COUP SOIGNEUSEMENT PRE­
PARE.

Lisbonne, 16. — L’assassin de 
M. Sidonio Paes, président du Portu­
gal, avait pris ses précautions pour 
ne pas manquer son coup, lorsqu'il 
a attaqué le président, hier. M. Paes 
causait avec plusieurs ministres, à 
une gare de cette ville, lorsque le 
jeune homme s’est approché du 
groupe. Il a réussi à se faufiler aux 
côtés de M. Paes, et sortant un re­
volver, a déchargé son arme en 
plein sur lui. Le président n’a pas 
repris connaissance.

La foule a tué le meurtrier, et un 
autre individu, soupçonné de com­
plicité, a été arrêté.

Après que le ministre de l’Inté­
rieur se fut chargé des fonctions 
présidentielles, M. Alfredi Magal- 
haes. ministre de la Marine, a pris 
la direction des Affaires étrangères, 
portefeuille confié à M. Paes, en 
même temps que la présidence. Le 
gouvernement ainsi constitué res­
tera en fonction jusqu’à la décision 
prise par la Chambre des députés 
convoquée aujourd’hui.

La police soupçonne que la Ligue 
des jeunes Républicains a projeté 
le crime. La population proteste, 
sans voix discordante, contre l'as­
sassinat, et l'on prévoit des mani­
festations. Les chefs des unions ou­
vrières ont été mis sous la protec­
tion de la police.

LISBONNE EN DEUIL.
Lisbonne, 16. — Le corps de M. 

Sidonio Paes, président du Portu­
gal, a été transporté, aujourd’hui, 
au palais Belem, en attendant les 
funérailles. Toute la capitale est en 
deuil. Des militaires et des civils 
organisent des processions. Les 
manifestants réclament vengeance. 
Le gouvernement exhorte les fonc­
tionnaires à faire tout leur possible 
pour maintenir l’ordre.

Le président Paes a été assassine 
à coups de revolver, un peu avant 
minuit, samedi, à une gare de Lis­
bonne. La foule a tué son assassin 
du nom de Joetne.

------------#—-------
LE COMMERCE

DES DROGUES
(Par la Canadian Press)

Londres, 16. — Une des suites de 
l’enquête instituée après la mort de 
Billie Carleton, victime de-cocaïno­
manie. a été l’arrestation d’un chi­
nois, Lo Ping Yu, et de sa femme, 
une anglaise. Le Chinois a avoué 
commerce de drogues qu’il faisait 
dans la partie ouest de Londres et 
ses allées et venues à l’hôtel R'est 
End. Lo Ping You est accusé d’a­
voir été trouvé en possession illé­
gale d’opium et son épouse d’avoir 
donné de la cocaïne à l’actrice Car­
ie ton. L’avocat de la Couronne a dit 
que la maison de la femme était de­
puis quelques semaines un magasin 
de drogues. On y a trouvé des ins­
truments pour préparer les pas­
tilles.

SIR PERCY SHERWOOD 
VA SE REPOSER

(Par la Canadian Press)
Ottawa, 16. — Sir Percy Sher­

wood, depuis 35 ans chef de la po­
lice fédérale, a abandonne son pos­
te à la fin de la semaine. Il a pro­
fité de l’occasion pour remercier 
les département qui lui ont donne 
leur coopération. La santé du chef 
laisse à désirer. 11 sc’n vu se repo­
ser dans le sud. On lui donnera un 
successeur. La rumeur mentionne 
déjà des noms dont celui de Rufus 
Chamberlin.------------ --------------

ACCUSÉ DE MEURTRE
(Service de In Presse AssoctCe)

Fuskegon, 16. — L’interrogatoire 
de M. H. Piper, accusé du meurtre 
de Mlle Welchman, éclaircil le mys­
tère qui entourait la mort de celte 
dernière. Piper a été arrête à Ha­
milton après de longues recherches, 
11 se dit innocent du crime. Ce se­
rait selon ses tuTus un nommé 
John .Sheldon qui s’est servi de son 
nom. Une lettre trouvée chez la vic­
time avait permis l’arrestation de 
Piper. La femme et la mère de l’in­
culpé croient en l’innocence de 
Piper.

DE L’ORDRE
(Pur la Canadian Press)

Paris, 16. — On s’attend à ce que 
la présence de M. Wilson apporte 
tnt peu d’ordre dans les plans alliés 
pour la conférence de la paix. MM. 
Lloyd George et Balfour doivent 
arriver à Paris aujourd’hui ou de­
main oqu;- uq séjour indéfini.

SURPRISES
POSSIBLES i
—

QUOIQU’ON S’ATTENDE A UNE 
VICTOIRE DES CANDIDATS DE 
LLOYD GEORGE, LES MINISTE­
RIELS ENTRETIENNENT DES 
DOUTES SUR LEUR SUCCES, A 
CAUSE DU VOTE DES FEMMES.

(Service de la Presse associée)
Londres, 16 — Vu les nouvelles 

conditions (tans lesquelles se sont 
faites les élections d’hier et la néces­
sité d’attendre une quinzaine avant 
le dépouillement du scrutin, on fait 
très peu de conjectures sur le résul­
tat. Il est universellement admis 
comme un fait acquis que la coali­
tion Lloyd George a été victorieuse 
et aura probablement quelque 400 
députés, à la Chambre des Commu­
nes.

Naturellement, connue des millions 
de nouveaux votants,femmes et hom­
mes, ont grossi le corps électoral, ii 
y a ample lieu à des surprises, et les 
ministériels entretiennent des doutes 
sur ]eus succès, malgré l’élection de 
plusieurs membres du cabinet, y 
compris sir Eric Gcddes, premier 
lord de l’Amirauté, sir Albert Stan­
ley, président du Board of Trade, et 
Edward Shortt, secrétaire d’Etat 
pour l’Irlande. La curiosité se -porte 
surtout sur l’étendue du vote ouvrier 
qui constitue une quantité inconnue. 
On croit que les femmes du Sud de 
l’Angleterre ont surtout appuyé les 
candidats unionistes, mais on ne se­
rait pas surpris, si dans les comtés 
industriels du Centre et du Nord les 
femmes auraient voté clans une large 
mesure pour les travaillistes.

C’est à cause de la détermination 
de mettre sa force à l’épreuve (tue le 
parti ouvrier à refusé de faire un 
compromis avec les candidats libé­
raux dans des comtés où trois hom­
mes étaient sur les rangs, bien que 
ce compromis eût fort accru l’in­
fluence des anticoalitionnistes, dans 
le nouveau parlement. Le parti ou­
vrier espère remporter 100 sièges, 
mais on croit que si les élections 
avaient été ajournées au lendemain 
du traité de paix, il s’en serait assu­
ré au moins 200.

Au point de vue politique, les con­
jectures se rapportent surtout à la 
reconstruction du cabinet, après l'é­
lection. La rumeur veut que M. Lloyd 
George songe à confier le premier mi­
nistère à une femme. On mentionne 
le nom de Mme Pankhurst, à ce su­
jet.

LES FEMMES AU POLL
(Service de la Presse associée)
Londres. 16. — Les élections de 

samedi ont été marquées .par le 
vrand nombre des votantes. Cédant à 
l’attrait d’exercer pour la première 
fois le privilège du suffrage, les fem­
mes sont allées en foule aux salles 
de scrutin. Dans certains districts, 
elles étaidnt plus nombreuses que ies 
homines. Plusieurs étaient accompa- 
çnées de leurs maris, mais la plupart 
étaient seules. Dans les quartiers 
ouvriers, les mères ont traîné leurs 
familles avec elles, dans plusieurs 
cas.

Généralement parlant, les femmes 
ont pris très au sérieux leurs nou­
velles responsabilités et se sont mon­
trées très au fait des formalités à 
remplir. Dans certaines circonscrip­
tions électorales, par suite d’une 
émulation entre les électrices, à qui 
voterait la première, il y avait une 
longue queue à la porte", longtemps 
avant l’ouverture des salles de scru­
tin. Un nombre remarquable de vieil­
les, et même d’infirmes, ont voté en 
dépit de la pluie qui est tombée dans 
virtuellement tout le pays. Des hom­
mes ont souvent fait l’observation 
que leurs votes étaient annulés par 
ceux de leurs femmes qui appuyaient 
un candidat opposé. Des rapports 
vont jusqu’à dire que ce sont les fem­
mes qui ont surtout choisi la nouvel­
le Chambre des communes.

------------»------------

INCENDIE AUTRIFLUVIEN
(Pc noire corresDondant)

Les Trois-Rivières, 16. — Un in­
cendie s’est déclaré ce matin dans 
la bâtisse de l’imprimerie “Le Tri- 
fluvien”, dans !n rue Craig. Le feu 
a pris clans la chambre de la com­
position, causé par l'explosion de 
gazoline alimentant la machine à 
composer. Les pompiers des postes 
No 1 et No 2 se sont rendus sur les 
lieux cl ont réussi à éteindre les 
flammes après un travail de quel­
ques minutes. Les dommages causés 
par l’eau et la fumée à l’intérieur 
de la bâtisse sont couverts par les 
assurances.—-------- 4_______

M. WILSON ET
M. CLEMENCEAU

Paris, 16. — M. Marcel Hutin 
écrit dans l’“Echo de Paris” que 
dans le cours d’une conversation 
à la maison Murat, hier soir, M. le 
président Wilson et M. Clemenceau 
n’ont touché que d'une façon très 
générale aux problèmes de lu con­
férence de paix. M. Wilson a été 
très frappé de la personnalité du 
premier ministre. Il s'est exprimé, 
dit-on, dans les termes les plus 
flatteurs, disant: "C'est un hôinme 
des plus engageants".

-------- --- ------- -------

LES CANADIENS
EN ALLEMAGNE

(Service de lu Presse Associée.)
Avec l'armée canadienne en Al­

lemagne. 16.—Les quartiers géné­
raux de l’armée canadienne sont 
établis à Bonn depuis le 7 décem­
bre. La première ci la seconde di­
vision nceupent la rive droite du 
Rhin. Elles sont en marche presque 
sans interruption depuis le J7 sep­
tembre.

RECLAMATION 
DE $5,000

LES LIQUIDATEURS ACTUELS DE 
LA COMPAGNIE SCROGGIE DE-

POUR RÉPARTIR
LES DÉPENSES

UN PROJET DE LOI SOUMIS AU 
GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
PAR LE DEPUTE JACQUES 
STERN.

MANDENT CETTE SOMME A LA 
“LONDON & LANCASHIRE 
GUARANTEE & ACCIDENT CO.”® 
QUI AVAIT GARANTI L’ADMI­
NISTRATION DE LEUR PREDE­
CESSEUR.

MM. Roméo Paquet et Orner Bon­
nier, comptables-liquidateurs, qui ont 
succédé à M. J. A. T. Richards, dans 
la liquidation de la maison W. H. 
Scroggie, réclament, devant le juge 
Maclennan, la somme de 85,000 de 
la Cie “London & Lancashire Gua- 
ranee & Accident”, qui avait garanti 
l’administration du premier liquida­
teur.

Le 21 aoêit 1916, la maison Scrog­
gie déclarait faillite, et M. J. A. T. 
Richards était nommé le même jour 
liquidateur provisoire pour le deve­
nir en permanence par une ordon­
nance de la cour, le 5 septembre 
191(5. Quelques jours plus tard, M. E. 
A. Sainte-Marie, un des principaux 
créanciers, exigea du liquidateur une 
garantie suffisante pour couvrir son 
administration et la cour fixa la 
somme de 85,000.

A la suite de ce jugement, la Cie 
London and Lancashire Guarantee 
and Accident émit en faveur de M. 
Richards une obligation en garantie 
de $5,000. Elle s'engageait à la main­
tenir tant que le liquidateur adminis­
trerait légalement et honnêtement 
toutes les affaires de la faillite Scrog­
gie.

Les requérants prétendent que Ri­
chards » failli à ses engagements par 
sa mauvaise administration et sa né­
gligence, en ne faisant pas rapport 
aux créanciers et aux inspecteurs des 
argents placés entre ses mains, et en 
négligeant les paiements autorisés et 
exigés par la cour.

Au contraire, Richards aurait ache­
té de fortes quantités de marchandi­
ses des divers créanciers pour les 
payer en billets promissoires signés 
à l’ordre de la maison en liquida­
tion, contrairement à ses devoirs 
comme fiquidateur ; en outre, il au­
rait payé de bonnes sommes sans dé­
clarer de dividende et sans obtenir 
autorisation aupréable.

Les nouveaux liquidateurs se plai­
gnent dans leur requête que Richards 
a dissipé l'actif de la compagnie 
Scroggie, qu’il a diminué matérielle­
ment, afin de hausser le passif, qu’il 
a refusé de faire les paiements en 
souffrance, comme il devait le faire, 
au point de laisser accumuler une 
foule de jugements contre la maison 
qu’il était chargé d’administrer. Il en 
est résulté une perte considérable 
que les requérants évaluent à $7,750.

En outre, ils invoquent en leur 
faveur le jugement du 26 janvier 
1917, qui les substitua à M. Ri­
chards, lequel, relevé de ses fonc- 
lions, était condamné pour mépris 
de cour à huit mois de prison.

Aussitôt investis de leurs fonc- 
tions, les nouveaux liquidateurs ré­
clamèrent de la compagnie défen­
deresse la somme de $5,000 qu’elle 
avait mise en garantie. Le 18 mal 
1917, les créanciers résolurent 
alors d’instituer une action contre 
la compagnie qui refusait de payer 
et le 28 mai, la cour ies autorisa a 
la poursuivre en justice.

L’affaire s’instruit actuellement.

Paris, 16. — Le gouvernement 
français étudie un projet de loi du 
député Jacques Stern pour établir 
parmi les Alliés une union financière 
internationale. Le but de cette union 
est de répartir entre les Alliés les 
dépenses de guerre proportionnelle­
ment à la population et à la force de 
chaque nation. 11 semble compris 
que le gouvernement britannique a 
mis à l’étude un projet de même na­
ture, mais aucune mesure définitive 
n’a été prise à Londres. On estime 
que les dépenses de guerre des Alliés 
s’élèvent à 434,000,000,000 de francs 
et les dépenses des empires centraux 
à 870,000,000,000 de francs. Le budget 
annuel, à 5 p. c„ et avec une prime 
d’un demi pour cent pour l’amortis- 
semet, s’élèvera à 42,000,000,000 de 
francs. Pour éviter la banqueroute 
internationale, dit-on, une associa­
tion de ce genre est nécessaire pour 
lancer un emprunt international éva­
lué à 518,000,000,000 de francs, qui 
seront répartis suivant la population 
et la production. Chaque Etat garan­
tira sa proportion dus revenus doua­
niers et autres.

. .. XX — " —

UNE RUPTURE
(Service de la Presse Associée)

Amsterdam, 16. — Selon un 
télégramme de Varsovie reçu 
à Berlin, la Pologne a rompu les 
relations avec T Allemagne.

En motivant la rupture, la 
Pologne accuse les autorités al­
lemandes, dans les provinces 
occupées, d’agir contrairement 
aux intérêts des Polonais et de 
travailler d'accord avec les 
bolchéviki. A la demande du 
gouvernement polonais, le gou­
verneur général von Beseler 
et tous les membres de la mis­
sion allemande quitteront le 
territoirê dè la république po­
lonaise.

LE REBOISEMENT
EN FRANCE

(Service de la Presse Associée)
New-York, 61.— M. Percival S. 

Ridsdale, secrétaire de l’associa­
tion américaine des forêts, est par­
ti pour la France. 11 conférera avec 
les ingénieurs français au sujet du 
reboisement des régions dévastées 
par la guerre. Dans un sac de voya­
ge, M. Ridsdale apporte 50,000 
(le sapin. C’est le gouvernement 
français qui a demandé cette se­
mence pour voir si les conditions 
du sol et du climat permettent la 
culture du sapin américain.

GUILLAUME NE
VEUT PAS PARTIR

(Service de In Presse Assoc’éc)
Amsterdam, 16. — Le “Telegraaf” 

dit comprendre (pie Guillaume Ho- 
henzollern a refusé de quitter la Hol­
lande, après qu’on lui eut officielle­
ment représenté les difficultés sé­
rieuses que sa présence en ce pays 
devait probablement soulever.

On a dit à l’ex-empereur, ajoute le 
journal, que son départ de plein gré 
serait agréable au gouvernement hol­
landais.

------------ *-------------
LES JUGEMENTS EN APPEL
Les juges Lamothe, Pelletier, 

Cross, Carroll et iuarun ont rendu 
décision, ce matin, dans les causes 
suivantes :

Ricard contre Lubelle, jugement 
modifie ; les juges Lamoiiie et 
Cross, dissidents ;

Adams contre Adams, jugement 
confirme ; tes juges Cross et Pelle­
tier dissidents ;

Phoenix rire Insurance contre 
Lalondc ; jugement renversé ; les 
juges Lamotne et Tuilier dissi­
dents ;

Papineau contre Papineau, juge­
ment confirmé ; ies juges Carroll et 
Tellier dissidents ;

Latreille contre Curley, jugement 
renverse unanimement ;

Canadien-Nord contre la com­
pagnie d'Argentcuil, jugement ren­
versé ; ies juges Cross et Martin 
dissidents ;

Marsil contre la ville Laval-dc.s- 
Rapides, jugement de !a cour de 
révision renversé et jugement de 
première instance confirmé, avec 
modification réduisant les dmi nu- 
gfs de $250 à 8100 ;

Clogg contre Grand Tronc, juge­
ment confirmé.

Milner Lumber Co. contre Ga­
gnon, appel maintenu et la saisie 
annulée;

Ville de Sorel contre Brosseau, 
offre maintenue, exception dilatoire 
rejetée avec dépens;

Corporation de Saint-Gabriel de 
Brandon contre la Corporation du 
village de Saint-Gabriel de Brandon, 
jugement confirmé sans frais;

Chevrier contre Girard, jugement 
confirmé;

Le Roi contre Richard ; appel 
pour cas réservé, rejeté;

Plante contre Ouellette, jugement 
de la cour de revision confirmé ; 
les juges Cross et Martin dissidents;

O’Meara contre Bennett, jugement 
confirmé, les juges Cross et Martin 
dissidents;

Fraser. Vigor et Cie, contre Ville 
de Lachinc, jugement confirmé.

--------—m----------

PAS DE DÉBARQUEMENT 
À PORTLAND

'àt-Jenn, 16.—M. F. B.. Carvell a 
déclaré qu'il était très improbable 
quo Portland serve de port de dé­
barquement pour les soldats bles­
sés.

M. FITZPATRICK
_ À SILLERY

(De nuire corresDondant)
Québec. 16, — Sir Charles' Fitz­

patrick, le nouveau lieutenant-gou­
verneur de la province, qui vient de 
s'installer à Spencerxvood, a été 
l'objet d’une belle réception, Hier, 
à Sdlery. Après la grand’niesse à 
laquelle sir Charles assistait les 
marguillicrs lui ont présenté une 
adresse de bienvenue en anglais et 
,en français. L’adresse a été lue par 
le Dr Lavoie et M. William Power. 
Sir Charles est né à Sillery et oc­
cupait hier dans l'église paroissiale 
le banc qu’occupait son père autre­
fois. ------- -----4------------

UNE DEMANDE ET
UNE MENACE

Copenhague, 16. — Selon une dé­
pêche de Berlin au “Berlinsks Ti- 
dende”, de cette ville, le conseil des 
marins formé à Hambourg réclame 
la direction de la marine marchan­
de Le conseil menace de couler 
tous les navires si l’on ne se rend 
pas à ses désirs. Le conseil prétend 
quel.es propriétaires doivent dé­
frayer le coût des dépenses.

1 i -- i- ^ " r

LE “LEVIATHAN”
À NEW-YORK

New-York, 16. — Le transport 
géant "Leviathan”, avec 8,000 sol­
dats américains à bord, es: au port, 
aujourd’hui, après avoir été retardé 
par un épais brouillard qui a recou­
vert le port, pendant 2 jours. Il est 
arrivé à Sandy Hook, samedi soir.

•----------- *----------- -

GOUVERNEURS
EN CONFERENCE

(Service do In Presse Associi'c)
Minneapolis, 1(5. —.Les questions 

de la reconstruction et du rajuste­
ment général feront les sujets de 
discussion de la conférence de la 
convention annuelle des gouver­
neurs d’Eluts. Le gouverneur du 
Maryland, M. Harrington, a souhai­
té la bienvenue aux délégués. On a 
consacré Pavant-midl aux prélimi­
naires. On attend des membres du 
cabinet Wilson.

LES POLICIERS 
RÉSISTERONT!

SI MM. TREMBLAY, MANN ET 
BELANGER PERSISTENT A 
DONNER DES ORDRES, LES 
AGENTS DE POLICE REFUSE­
RONT D’OBEIR, DISENT LES 
CHEFS DE L’UNION. — RESO­
LUTIONS DE CONDOLEANCE. 
— NOTES DIVERSES.

Une rumeur qui s’est faite de 
plus en plus persistante, au cours 
de la matinée, voulait que Montréal 
fût sur le point d’avoir une nou­
velle grève de pompiers et de poli­
ciers. Après être ailé aux rensei­
gnements, nous sommes en mesure 
de dire que la nouvelle est absolu­
ment sans fondement.

Aux quartiers-généraux de la po­
lice, avec lesquels nous avons pu 
communiquer par tcléiphone, on 
nous fait observer cependant que 
si les trois fonctionnaires dont les 
unions demandent la destitution 
continuent de donner des ordres, 
on les enverra tout bonnement pui- 
tre.

La commission administrative 
doit prendre une décision aujour­
d’hui meme sur le renvoi du trium­
virat, Tremblay, Mann, Délanger. 
M. Décary, son président, a fait sa­
voir, ce matin, à la galerie de la 
presse municipale qu’il aura en ef­
fet une déclaration officielle à ce 
sujet à remettre demain aux jour­
naux.
UNE SEANCE QUI SERA BREVE.

Le conseil doit se réunir cette 
après-midi, mais il ajournera aus­
sitôt à lundi prochain, en signé de 
deuil: des résolutions de condo­
léances seront adoptées et envoyées 
aux familles Villeneuve, McShane 
et Creelman.

Le budget du reste qui devait être 
soumis au conseil, n’est pas encore 
prêt. Le président de ta commis­
sion en a averti les échevins, ce 
matin, à leur caucus. Les commis­
saires attendent, pour ce faire, que 
le tribunal d’arbitrage qui sera 
nommé pour régler le différend qui 
a donné lieu à la grève, ait fait rap­
port.

Actuellement, il n’y a que deux 
arbitres sur cinq de nommés: MM. 
A. Fortier et S. F. Stewart, qui ont 
tous deux accepté d’être représen­
tants des unionistes. Les deux au­
tres que doit nommer le comité ci 
vique de protection, ne le seront 
que demain: M. Black, président de 
ce comité, est présentement en de­
hors de la ville.

On exprime l’opinion, à Dhôtel de 
ville, que le tribunal d’arbitrage 
ne siégera que quatre ou cinq jours 
et que la commission pourra con­
séquemment faire connaître au 
conseil les prévisions budgétaires 
de 1919, à sa séance de lundi pro­
chain.

UNE ECONOMIE DE $40,000?
L’échevin Lamarre, appuvé par 

son collègue de Saint-Jean-Baptiste, 
1 échevin Vandelac, doit présenter 
a la prochaine séance du conseil, 
la résolution suivante:

“Que le conseil étant d’opinion 
que le département en loi pourrait, 
sans préjudice pour la Cité, être 
administré avec à peu près Ja moi­
tié du personnel qui le compose, 
ce qui réaliserait une économie de 
quelque $40.000, prie la commission 
administrative de bien vouloir étu­
dier l’opportunité de réduire, le per­
sonnel dudit département dans cet­
te proportion, quitte pour la ville 
de retenir les services d’avocats de 
l’extérieur dans le cas où le tra­
vail serait trop considérable pour 
être accompli par le personnel per­
manent du cléoartiunent en loi.”

L’échevin Dejon, de son côté, 
proposera probablement de réduire 
le personnel des médecins attachés 
au service d’hygiène de la ville.

LA GUERRE NE
L’A PAS PAYEE

LA BELLE-MERE DU KRONPRINZ 
DIT QUE L’ALLEMAGNE A RUI­
NE SON COMMERCE Q, / ETAIT 
FLORISSANT AVANT LE CON­
FLIT MONDIAL.

Genève, 16. — Dans une entrevue 
accordée, ici, hier, la grande du­
chesse de Mecklenburg-Schwerin, 
mère de la femme de l’ancien kron- 
prinz, a déclaré que l’Allemagne a 
commis une grande bévue en en­
trant en guerre, non seulement au 
point de vue humanitaire, mais aus­
si au point de vue commercial, car 
son commerce était très prospère. 
Elle a maintenant tout perdu. Elle 
devrait se recréer un avenir politi­
que. financier et artistique, en ad­
mettant franchement: Nous avons 
mal fait; nous le regrettons.”

La grande-duchesse, qui est rus­
se, cousine du défunt tsar, est ve­
nue à Genève, à la déclaration de 
guerre, ne pouvant visiter l’Alle­
magne qui faisait la guerre à sa pa­
trie. Elle sc dispose à se rendre à 
la Riviera, pour sa santé. Le cor-, 
respondant est le premier journa­
liste avec lequel elle ah conversé, 
depuis le déliul des hostilités.

La grand-duchesse n affirmé que 
si les Alliés abandonnent la Russie, 
celle-ci est perdu,e

------------4——-------

LE DANGER DEMEURE
Washington, 16.—Le médecin gé­

néral Blue, du service d’hygiène, a 
mis les citoyens en garde contre le 
danger qu’il y aurait à abandon­
ner les mesures de prévention caa- 
tre l’influcnzu.

»
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

UEMANDES D'EMPLOI :—jusqu'ü 20 rnotüi 
H smi par mof huppl^mentaire.

DEMANDES D*ÉLÈVES :—jusqu'A 20 mots, 
^,r toue, et sou par mot puppl6mcntaire.

IOUTES LES AUTRES DEMANDES:- 
UBqu'àSO uiotc,15s** ir H sou par mot supplémen- tire.

CHAMBRES.A LOUER :—15 fous jusqu’à 20 
toiots, H aou .par mot supplémentaire.

' ROUVE :—jusqu’à 20 mots, 15 sous, *ou 
I ar mot supplémentaire

PERDU :—jusqu’à 20 mots, 15 bous, 1 sou par 
n.ot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER 
.usqu’à 20 mots, 15 fous, 1 sou par mot supplé­
ment turc.

A VENDRE* —jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 rou 
par mot supplémentaire.

PERSONNEL :—25 mots ou moins, 25 sous,
sou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES (rubrique 

t pédale) Jusqu’à 20 mots, 25 sous; un sou par mot 
supplémentaire.

AVIS LÉGAUX :—10 sous la ligne agate pour 
: 1ère insertion et S sous pour les insertions subsé­

quentes.
REMERCIEMENTS :—Un sou le mot avec un 

minimum de 50 sous.
Toutes les annonces ci-haut mentionnées sont 

de 6 insertions consécutives pour le prix de 4 payées.

A LOUER

LA GREVE

CRAINTE QUI 
NE DURE PAS

LES EMPLOYES DE L’AQUEDUC 
ONT MENACE DE NE PAS RE­
TOURNER A L’OUVRAGE — LE 
TRIUMVIRAT TOUJOURS A SON 
POSTE? — LE CHOIX DES AR­
BITRES — NOTES DIVERSES.

AVENUE GAGNON. 0 et 1, coin Ontario 
tt Sanguinet, quatre pièces, électricité, faits elaration

Ou a craint, samedi dernier, <tue 
les employés tie l’aqueduc ne retour­
nent pas à l’ouvrage. Cette crainte 
n'a heureusement duré que quelques 
heures : dans la soirée, tous étaient 
à leur poste.

On se rappelle que, lors de la dé- 
île grève, 4 des 65 em-

> neuf, et *8. Alexamire Collier, so boui. pi0yés de i’auueduc ont refusé de 
st-t.aureiitj_soir, st-u.u,s (uu. joindre les unions. Leurs confrères,

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mécaniciens demandes. 

„ Suivez les cours, jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
dames. Coulombe, 498 Demontigny Est. Té!. 
Est 4344. _______________________

A VENDUE

mécontents de voir qu’ils n’avaienj. 
j pas tenu parole, envoyaient un ulti- 
| matum, samedi matin, à la commis­
sion administrative: 

j leur renvoi immé 
i sommation resta sans réponse, nos 
; commissaires ayant décidé de soute- 
i nir les quatre employés qui leur

A VENDRE, robe de soie, n’ayant jamais j t-‘,^}enl restés fidèles, 
été portée, sera vendue pour $8.00. Cause : | Cette situation critique dura jus- 
mortalité. S’adresser à «38 rue Montana, t que vers 5 heures de 1 après-midi. La 
près Mont-Royal. commission apprit alors la nouvelle

:[que tous les employés de l’aqueduc,
I on ne sait par quel heureux concours 
de circonstances, consentaient à re- 
! tourner à l’ouvrage sans condition. 

On croit cependant que l’incident 
COURTIER, immeubles, et agent linancier | n’est pas clos.
«établi 1897). Propriétés administrées éco-1
nomiquement. Pour achat, vente, échange, I ILS ATTENDENT L’AVIS OFFICIEL
consultez gratuitement notre “Information

(raient obtenir l'opinion des autres 
vers 9 heures du soir. Quelque temps 
après, le capitaine Carie rencontra 
Ile comité et déclara que la proposi- f 170 DD/AD/^C 
lion avait été acceptée par tous les LIj^ j 

I intéressés et que les hommes se pré­
paraient à reprendre leurs fonctions.
Il ajouta que les hommes avaient dé­
cidé de choisir parmi le comité civi- 

I que de protection leurs deux arbitrs, | 
et demandaient que le comité choi- A 
sisse aussi les deux leurs au sein du | 
comité. — les quatre ainsi choisis de­
vant désigner le cinquième parmi les 
membres du comité. Ainsi les cinq 
arbitres doivent être pris dans le co­
mité de protection.

“Le président et les membres de la 
commission administrative de la vil-!

| le, avec qui le comité a conféré, se !
I montrèrent bien disposés et recon-l 
'naissants et déléguèrent leurs pou­
voirs au comité, s’engageant, comme j 
les hommes, à se conformer à la dé-1 
cision de la majorité des arbitres, qui 
serait finale.

“La question du directeur et du 
sous-directeur de la sûreté publique 
et du chef de la police ne fut discu­
tée en aucune façon. Les hommes ne 
l’ont pas demandé, et le comité n’é­
tait pas en état de l’envisager.

“Aucun reporter n’assistait aux

LES SOCIALISTES

SONT OSES
f .Y/:' 1 SS EMULEE (i l'Mil ERE

TEXTE HIER .1 L’ATD1TORIUM, 
LES ORATEURS BLAMENT OU­
VERT EM EXT LE GOUVERNE­
MENT E El) ER A L ET RECLA­
MENT L’ABROGATION DES AR­
RETES MINISTERIELS.

Sous la présidence de M. G. P. 
Rice et A. Lanouette, le parti so­
cial-démocrate et celui des ouvriers 
ont tenu une assemblée nombreuse et 
enthousiaste, hier soir, a l'Audito­
rium. Lu démagogie et l’esprit ré­
volutionnaire s’en sont donné a 
coeur joie. Les orateurs ont dénon­
cé vigoureusement le gouverne- 

, réunions. Ce que les journaux en ont ! in,f'nG réclamé 1 abrogation des ar-
«vin., non» «lit à donc été obtenu indirectement, i ml.nl!î,erit-,lH dui empechent a 'ye. ils ex gea ent i et (|onné ou rapp0rté de façon in. hberte de la presse et de parole, la 

lediat. Mais cette | exacje | liberté et organisation et d as se IM­

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS

medi et d’hier. MM. Tremblay et 
Mann sont restés chez eux pour pren­
dre, disent-ils, un repos bien mérité.

Depuis vendredi soir, remarque 
cependant le capitaine Albert Carie, 
c’est M. Pierre Rélanger, chef tem-

: Immobilière”, $3 Place d'Armes, près Craig.

Di V bits
ATTENTION ! USEZ I 

; U'abbé J. O. Kioux, organisateur de tou» 
les centres canadiens-!ranyais de la Saskat­
chewan, se fera un plaisir de placer avan- 

1 tageusement tout coton sérjeux, ayant un 
capital d’au moins 2 à 3 mille piastres. 11 
connaît toute la province pour l avoir par­
courut: en tous sens.

Tout le monde sait que la Saskatchewan 
îst la province la plus productive de céréa­
les de l’ouest.

Venez faire fortune comme vos compatrio­
tes qui y sont actuellement. S’adresser pour 
renseignements à Rev. J. O. Rioux, ptre, ar- 
Llteveclié de Regina, Sask. _______

FAITES DE L’ARGENT à la maison. Vous „ , ___
pouvez gagner de >1 à $2 de l'heure du- p0rajre de ]a p0]jce, qui a la direc
rant vus heures libres, en écrivant cartes, (l„,, ,,................si„ ,i„ i..1 c.».__ /v.
d étalage, rapide et facile à apprendre. Au­
cune demarche. Nous vous enseignons com­
ment, en français, et vendons votre travail, 
ivenvez au Departement “P” pour rensei­
gnements. American Show Card School, an­
gle y on g et Shutcr, Toronto._____________

MEDECIN. — Un bon médecin trouverait 
immédiatement à se placer avantageusement 
à Salnte-Réatrix, comté de Juliette ; bon 
centre. Pour renseignements s’adresser au 
cure de l’endroit, le Rév. F. Poirier.____ __

Lnc ilunie offre ue faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, ci fin toutes les maladies provenant de* 
altérations du sang, un remède vegetal et 
merveilleux fabriqué en Canada, qm I a 
guérie elle-même complètement. Ecrire . Ma­
dame Falcon, boite postule 803. Montréal.

A l’instar de l’ex-directeur de la 
sûreté et de son ex-assistanl, l’ex- 
ehef du bureau des détectives a dé­
claré, hier,*aux journalistes qu’il est 
encore au service de la ville: il at­
tend l’avis officiel de son renvoi.

M. J. A. A. Bélanger est le seul 
fonctionnaire cependant qui soit re-1 MLM. ADELARD FORTIER ET F. \Y 
liasse aux quartiers-généraux de la ! STEWART SONT NOMMES 
sûreté, au cours des journées de sa-

“11 y a eu quelque malentendu, le 
samedi matin, à l’une des stations 
de pompe. Mais le malentendu a été 
dissipé, croyons-nous, après une en­
trevue qui a eu lieu le midi, et où 
les commissaires étaient représentés 
par le Mirecteur des travaux publics.

“Sauf ce petit incident, M. Décary 
nous informe que l’arrangement con­
venu a été mis à exécution de façon 
satisfaisante.”

Pour le comité civique de protec­
tion :

W. A. BLACK,
Président.

ALFRED LAMBERT, 
Vice-président.

F. W. STEWART,
Vice-président.

W. H. ATHERTON.
Secrétaire honoraire.

HOPITAL de gramophone Nous ven-

tion du service de la Sûreté. On 
croit du reste que c’est aujourd’hui 
que la commission administrative 
adoptera une résolution destituant 
le triumvirat Tremblay-Mann-Bélan­
ger.

AUTOUR DE LA MOTION 
LAMARRE

Dans les cercles municipaux, on 
se demande si nos administrateurs 
vont se rendre au désir que les éche- 
vins ont exprimé vendredi dernier : 
séparer les deux services de la poli­
ce et des incendies, comme la chose 
existait sous l’ancien régime.

gamsati
blée pour les socialistes et la libe­
ration de tous les prisonniers poli­
tiques incarcérés pendant la guer­
re, y compris les réfractaires au 
service obligatoire par scrupule de 
conscience. Us ont exprimé leur 
sympathie pour les socialistes rus­
ses et allemands.

Le principal orateur de la soi­
rée a été M. Louis Waldman, jeune 
député new-yorkais a la législature 
de New-York. Il a parlé avec fou­
gue et violence, non sans un pef. 
d’emphase. Il a épluché l’arrêté mi­
nistériel de septembre dernier qui 
met au ban les organisations socia- 

! listes. Il s’est évertué à faire ressor­
tir la contradiction entre ces entra- 

’ ves et l’idéal de liberté et de démo- 
icralie pour lequel le Canada a com- 
j battu. Je rougis de honte, a débuté 
i M. Waldman, quand je songe que le 
j Canada a copié toutes les mesures 
I vexatoires des Etats-Unis. Aucune

été mi- 
la dis-

, , , . , i force au monde, aucun arrèlLes unions des policiers des . nislérkl ne peuvent prévenir 
pompiers, des employes de 1 aque- ,iti du système capitaliste. La 
duc et de incinération ont fait le foi du monde: cst le eiiangenient, 
choix des deux arbitres qui doivent N,évolution 1)e lnème que l’esclava- 
taire partie du tribunal d arbitrage j 
devant régler leurs différends avec j “ 
la ville; ce sont: AI. Adélard l'ortier j 
et M. F. W. Stewart.

Les deux autres arbitres, comme 
nous venons de le voir, doivent être 
choisis par le Comité des Citoyens 
qui est intervenu durant la crise, et 
le cinquième arbitre sera à son tour

CONCERT GAUTHIER
C’esI un régal artistique peu or­

dinaire que nous donnera noire il­
lustre compatriote Mme Eva Gau­
thier, à son concert, dimanche pro­
chain, au théâtre Sa Majesté, sous 
la direction de M. Louis H. Bour­
don. En effet, cette eanlutrice ca­
nadienne. chantera en partie des 
choses .musicales qui n’ont jamais 
été entendues à Montréal ; d’ail­
leurs on publiera le programme 
dans quelques jours, et les ama­
teurs de bonne musique se rendront 
compte eux-mêmes du choix ex­
quis et intéressant de Mme Gau­
thier. Mme Gauthier est Canadien- 
ne-française, étant née à Ottawa, et 
elle est la fille de M. Louis Gau­
thier, l’astronome bien connu. Pos­
sédant une merveilleuse et puissan­
te voix de mezzo-soprano, Mme Gau­
thier devint l’élève de Dubule, du 
Conservatoire de Paris, et étudia 
aussi sous Jacques Bouhy. Après 
quatre années d’étude à Paris, Mme 
Gauthier vint à Londres où eile ser­
vit un engagement avec Mme Emma 
Albani, la célèbre cantatrice qui 
donnait un concert dans toutes les 
villes de lu Grande-Bretagne. Elle 
eut aussi le privilège de recueillir 
des honneurs avec Mme Albani qui 
donna cinquante concerts au Cana­
da. terre natale des deux cantatri­
ces. Mme Gauthier disparut de la 
scène et se confina clans ses études. 
Lord Strathcona, intéressé par les 
talents de notre jeune compatriote, 
lui paya des classes d'opéra à Mi-

Les plus belies étrennes 
pour une piastre
Voulez-vous offrir le cadeau le plus agréable, le plus utile et le 

plus apprécié, â un parent ou à un ami friand des choses de 
CHEZ NOUS ?

Abonnez-le à L’ACTION FRANÇAISE pour 1919. Une fois par 
mois la vaillante petite revue ira vous rappeler au souve- 
nir reconnaissant du destinataire tout en lui apportant une 
richesse d’arlicles et de renseignements introuvables ail­
leurs.

C’est le meilleur cadeau à offrir à un collégien, à un étudiant ou 
à un compatriote éloigné.
Inscrivez-vous dès maintenant et le premier de I an. nous 

ferons savoir à votre abonné la nouvelle de votre don en lui pré­
sentant vos souhaits de bonne et heureuse année.

L’ACTION FRANÇAISE
IMMEUBLE DE LA SAUVEGARDE

MONTREAL

Si vous n'êtes pas abonné à L’ACTION FRANÇAISE, n ou­
bliez pas de vous faire des étrennes à vous-même. C est une 
piastre pour tout le monde.

lan, dont Carigi.ini et Oxilia étaient 
les maîtres. Après deux uns d un 
travail ardu et opiniâtre, elle fit ses 
débuts dans l'opéra avec Carmen, à

l'opérai royal de Pavie. La vente 
des billets commencera jeudi pro­
chain chez Archambault ainsi qu’au 
théâtre même. (Communiqué)

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES I

ARCHITECTE

...j....... — • i est certain que la commission
lies, satisfaction garantie. S’ad. « Mont- administrative ne tient pas a reve- 
hoÿni Est. st-i.ouis -1923. i nir à l’ancien état de choses, c’cst-
" volaiTles de race êtTâpins — I à-dire a la séparation du service des

Profilez de notre grande vente d’autom- UnCimdies de celui de la police de 
ne de sujets «producteurs, de toutes races ! sorte qu on peut dire qu’elle refuse- 
,-t variétés de volailles — pur sang — pou-1 ra de se rendre à la demande des 
les, canards, dindes, oies, pintades, pigeons, j échevins. Ceoendant, lorsque le

200Scnnards, race Courmir Indien, répu- budget sera présenté, s’il arrive que 
lue lu poule. Prix dee-iSGjze membres du conseil. — r'est-

| choisi par ces quatre arbitres réu- 
I nis. i* i

Les présidents des différentes 
unions doivent aller, ce matin, de­
mander à MM. Fortier et Stewart 
de vouloir accepter l’importante 
mission dont ils veulent les charger 
et entamer sans délai les pourpar­
lers devant résoudre les différends.

Il est fort probable que le tribu­
nal d’arbitrage commence à siéger 
cet après-midi ou demain le plus 
tard.

antique et l’esclavage féodal, le 
capitalisme et l’esclavage du prolé- 

j tariat doivent faire place à une 
nouvelle forme de gouvernement, le 
gouvernement industriel, comme en 

| Russie et en Allemagne.
I i.’orateur a prétendu qu’il est ab­
surde de proscrire l’usage d’une 
autre langue que le français et l’an­
glais, en assemblée publique. La 
fermeture de cette soupape de sû­
reté donnera lieu à une manifesta­
tion bien plus dangereuse des sen­
timents des étrangers. Les rivalités 
capitalistes, impérialistes et natio­
nalistes sont cause du sang versé. 
Content va-l-on établir une paix du- ; 
râble, sans liberté de parole? L’au-1 
tocratie, c’est-à-dire la Russie et - 
l’Allemagne, sera représentée à la 
conférence de paix par des socia-

P.-L.-W. DUPRE
architecte, expertises, evaluations, expro­
priations. mesuraga ; preparation plan». ü«- 
%is. — 1* boulevard St-Laurent, Montréal. 
Toi. Main CSM.

AVOCATS
ARCH A MBAU LT* MARCOTTE

AroeatP
fO rue St-Jacqu««. Tel. Main 2761—-52®4. 
Joseph Archambault, C.H.,
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du aoir, tel. W ft. 4têE.
JTB. BérardjCTSTThéo. Rhéaume.C.R. 

Saluste Lavery. B.C.L.
BERARD, RHEAUME et LAVERY,

A V OCATS
43, rue Saint-GabrieL ^ ^ ^

fél. Main 456^ BEAULIEU

avocat
IBS EUE Xi-JACqiJiib MONTREAL.

tée plus pondeuse Quc la poule
xcanes'Vun jars°dè j à-dire les trois-quarts,— votent danscaslOD, $7.50 lu* trio.

blancs, $8.00 le trio. Dcua. *-* «.» .ly**** 'î'- r i , * - T
choix. Conards Pékin tout blancs, $8 00 le : le sens de la motion Lamarre, elle 
trio, oies Toulouse, jeunes pesant 18 livres, devra amender le budget dans ce
î^rUiiîeTïtr” le,s,ia?23 ib^.iShite’dS! ?ens. à moins qu’elle n’ait recours 
toutes races. Plymouth blanc barré, Leg- a d autres moyens, 
horn brun et blanc, Wyandotte blanc et ar- ! Jusqu’ici, onze échevins, et le 
genté, rouges R.-Island, Minorcjue noir, Or­
pington fauve et noir, et blanc, Carapine ar-

LA VILLE DEVRA 
FRAIS

L’un des premiers 
'a grève, c’est que la

Casier postal 356. — Adresse télégraphl<iu® 
-‘Nahac. Montréal'’.

Tél. Main 126S-I2SI. Codos : labors. 
Wool. Ha.

C. H. CAHAN. C.R.
AVOCAT ET l’KOCüKEUK ,

Pdifleo Transportation — Ruo dt-Jocdaaa

npme m--, niaire, se sont prononcés en faveur j ?er secours. -----
pentée. NmVs possédons une facilite pour de la motion Lamarre, demandant ",,a demande; mais constatant qu’il I et les Haase à reconstruire une A» 
vous .procurer tout ce que, vous désirez en l’abolition des postes de directeur E.as- .f8, assez d hommes ; lemagne qui sera un paradis au liet

! listes, délégués des ouvriers et des 
PAYER LES soldats, tandis que la démocratie le 

j sera par les Lloyd George, les Or- 
| lando et les Lansing. A M. Wilson 

résultats de qui va quitter le congrès avant la 
ville devra ! fin, après avoir tout réglé dans le | 

payer les frais de déplacement des i cabinet noir, .M.' Waldman a repro-1 
militaires. ché de ne pas tenir sa parole, de

Aussitôt que les membres des j vouloir punir le peuple allemand,! 
quatre unions d'employés munici- après avoir proclame qu’il n’en | 
paux eurent quitté l’ouvrage, jeudi j voulait qu’au gouvernement de Ber-! 
ûcfnier, la ville demanda au gêné- iin. "Ne punissons pas ce peuple i 
rai Wilson de bien vouloir lui don- ; saigné à blanc; tendons-lui une j 

Celui-ci se rendit | rnain charitable; aidons les Ebert

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

S». RUE SAINT-JACQUES Rèildence : 2486 «venue lu Pare. EoeS- 
fcnd 2459.

fait de volailles de races strictement pures, i , , j;,.--Snrptô
Traité complet sur le soin à donner aux j et (1C SOUS uirecieur^ ue la .SU( l u . 
lapins, approuvé, 25 sous par malle. Traité ! Quatre autres echevins n ont pas

l’élevage du dindon, 25 sous.^Catalogue | eXprjmé ]eur opinion.
*_! An /soc’ rvi’i In /inm mi i r seraitillustré de 20 gravures des race, .o» k—, prtmmîssinnavantageusement connues au pays, 15 sous AU Cas OU la commission 

par malle. Ecrivcz-nous vos besoins, in-1 forcée d abolir les deux postes du 
eluant toujours timbres pour réponse assu- r jce de ]a Sûreté, elle n’aurait
cfnthT U 1>rme Av'co,t 'aMasW St*Hya'| ensuite qu’une nomination à faire :

celle du chef du bureau des détec-
——---------------------- - j tives. On ignore encore, à l’heure

MACHINERIES GENERALES ! où nous écrivons, de quel côté la 
Pour toutes sortes d’ouvrages, t.0r..1 commission va jeter les yeux.

•ernant la machinerie d’autos, etc.,, EXPLICATION DU COMITE
etc. Spécialité dans la soudure. Ou­
tillage de première classe. A prix 
absolument bas. Satisfaction garan­
tie.

LEFEBVRE ET FRERE 
203 Hôtel de Ville. Est 4017.

DE

sous la main, il donna ordre immé- 
diament d’en faire venir de Saint-! 
Jean (500).

On croit que ce déplacement des ! 
militaires coûtera plusieurs milliers ! 
de piastres à la ville, sans compter i 
les dégâts que les émeutiers ont fait | 
un peu partout au cours de la soi-1 
rée de jeudi dernier.

Le général Wilson fait observer

d’être un enfer’
L’orateur a déclaré que l'élément 

socialiste et ouvrier de tous les 
pays alliés devrait être autorisé a 
tenir un congrès international en 
même temps que le -congrès de Ver­
sailles et dicter ses volontés aux 
hommes d’Etat. Le député new-yor­
kais a reproché au gouvernement

Tél. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust. 11 Pince d’Arntes, Montreal.

LAMOTHE, GADB01S #t NANTEl
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., Ç-Ç”, E*”1*!®? 
Gadbois, LL. L.. J.-Marechal Nantel.
B C I

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401; 00 St- 
Jacques. Tel. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1j74.

PROTECTION

que les militaires qui ont été appe- ! canadien l’envoi de troupes en Si- 
lés à remplacer pompiers et poli- \ hérie. L’armistice a été signé et an­
ciens durant la grève, ne doivent i cun Pays allié n’est en guerre avec 
pas être considérés comme dès bri- ! la Russie. Celle-ci est capable de 
seurs de grève, parce qu’ils n’ont ; régler ses propres affaires. La guer- 
fait que protéger la vie et la pro- j re est finie. Qu’il y ait amnistie

i pour les prisonniers politiques et 
WAmTFMAMT n t ve i libertê pour le peuple. Apres ce dls- 

“Les journaux de samedi ont pu- 1 w' 1 1 jAl'1 UAAl’; cours très applaudi, une quête a été
blié tant d’inexactitudes à propos de ' 'n faite et a rapporté plus de $100.

» j,. ,r.. ... . | l’entrevue qui a eu lieu vendredi Tous les dégâts qu’on avait faits1 lH- Turnbull, de l’Association
LaLieLeramo-VitraU incorporée dcrnjer, entre les exécutifs des or-, dans certaines stations de pompe internationale des machinistes, a

ganisations de la police, des incert-J sont maintenant réparés, li ne res- ! Parl® avec beaucoup de vigueur.

Le comité civique de protection a j 
fait parvenir aux journaux le coin- : priété des citoyens, 
mimique explicatif suivant : I TOUT FST

Vitriers et Miroitier*
j .fl 0 boulevard SAINT

au'os et Detail, üittccs
Bombees, Colories, Verrières, Opaiiuei, , - . , ^ ,
Urnemcntatious, Biseautage. Dessus üe tion, QU lin expose oxart (les faits d’environ

INT - LAURENT djCS) de l’incinération et de l’aque- te plus en mauvais état que les I ^our recouvrer la liberté de parole 
lè«i“e0Dai ueïï l ûuc, et le comité civique de prqtec-; boites d’alarme, au nombrerme,

une
au nombre ! ct la Uberté de la presse, a-t-il dît, 

centaine, qui j ü faut aller iusfiu’à la grève génr-

G. A. MARSAN, C.R-

OiaBibre IC.

AV0CT4Uph.n. Main 13»T. 
», BUE ST-JACQUE9 MoatrAaL

Migneron, J.-Homer,
avocat

pratiquant Canada rt Etatx-Unl,. Spéclamél 
causes criminelles, en <'om.,I’aRes'fig «jotTe. 
ration, règlements «"«M»10"’; . ,0ir. 77» 
Pâme E«t. Montreal Main 2860 . «Oir. 
Mont-Royal E»t. 8t-Loam ;|96L.
f ANCREDÉ PTGNüELO. C.R.

Avocat - Coanniaaaire
I^i rrlminello. aucceeaion». etc.

■®ssr?i «.-o..,.. "

VICTOR PAGER
AVOCAT

Jnmeuble Power, SS-oueat, rue Craig 
Main 5598. Saint-Louis 2U>»

P. «t-Germala. LL-t,.. C.B.. L. Gaèil». l-G-U
____ _ ...... ......... _ ^ ^ ____ ^_____w_____  H. Panet-Kaymoaa. „

(oupc-vent 'pout-05»utonîoib*é», ***£?**& ' "««j. I^ît nécessaire dans l’intérêt se trouvent boufevarif Saînt-Laurent ! raie “et faire comprendre au'gou- S^Germ.bG'uérin’ct Raymond,
Verres dans le plomb réparés. Prospectus et public et en bonne juslice pour tout (>| rue Sainte-Gathenne, dans le i yernement de ce pays, une fois pour ùt-Lerm»in,^Uuenn^ei r\ y

BdlflcsJTrnat 4 Loan. SO roe Salnt-Jacqoe.. 
Tèlèphéne n«ll Main US«. Montréal, Can.

rotations sur
Louis 6401.

demande. Téléphone Saint*

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. Iluml- 

fi' s. 99s $ séchés, $1.15 ; linge uni repassé. 
11.55 la boîte. DOMINION LAUNDRY, 2M 
Carrières, St-Louis 6892.

SERRURIERS

E. TELLIER,
Scrrui’ier-afuiuntf. àj»jratisier Est, an- 
tic Saiut-Dculs, Montreal. Reparations dê

rrnniopliones, serrures, clefs, armes u feu, 
mage do scie, affilage de toutes sortes, ré­
parations de ressorts, gramophones. Prompt 

travail. Satisfaction garantie.

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
tonipairma HOT AI. SII.VKK PLATE 

kt-pumliona, pllyago d’ornrinrnt. d’r(lli«a, 
arzcnt.iio. contclleriF, .rrni.ioB* à l'or. A. 
mHOUX, aérant. 247 Salnt-Jacquo». Mala MH.

le monde.
“Une réunion publique a été con­

voquée vendredi matin, à laquelle as­
sistaient un grand nombre de ci­
toyens représentatifs.

“La proposition a été faite et una­
nimement adoptée, que les présidents 
des associations qui avaient convo­
qué la réunion, constituent un comité

centre de la ville. î toutes, que la classe ouvrière de ce ! 
pays, d’accord avec les bolchevik! •

------------ ^------------ de Russie...” Le reste de la phrase i
AIAïI Vr AlîV cTrAir» ! s’est perdu clans une ovation. Cette |
isUU VLAUA Ü5 1 LIN U- harangue a tellement plu à la foule, |

GRAPHES OFFICIELS
MM. Simard et Mathieu, qui ont | 

Les examens semestriels pour Fad- ! Parlé en français, se sont mainte- ! 
avec droit de s’adjoindre des mem-; mission à la pratique de la sténogra-1 nus à la même hauteur de virulen-j 
hres et ayant pour objet d’aviser phie officielle ont eu lieu samedi der> !ce' Machen, représentant de la|

protéger I nier, au palais de justice. Des dix- People’s Forum League, a rait ali.aux meilleurs moyens de
la vie et la propriété des citoyens, huit aspirants qui se sont présentés, sion au congrès tenu depuis deux 
Ainsi fut immédiatement constitué onze sont sortis victorieux de l’é-U
le comité civique de protertion.

ours, par la section québécoise du 
preuve ; tous adeptes de la sténogra-, parti ouvrier. Tout ce qui s’est dit

cho 
il

“Après étude de la question, et j ohie Perrault-Duployé.Ce sont Mlles dans cette enceinte n’est que l’écht 
avec l’assentiment de la commission Jeanne Fortin, fille du juge Thomas 1 agrandi de nos délibérations, a-t-i 
administrative de la ville, ky comité j I-Aortin, de la Cour supérieure, Mont- ! affirmé. Il a préconisé aussi la re■ , t -a# a ♦ i w r* z I zx c z \ y. rT i x ? x i y «X t 1 /x ,x c .. I, .X 1 • A .z l 1 Ct '_l Tl* . _ . à ■ 1 ZV ,z « z. .. .1.. ........... . ■ 1

Dans ia discussion générale qui a 
clos l’assemblée, un Russe du nom 
de Chwatt, qui portait un chandail, 

m.__|_-HJ** prononcé un discours en sa lan­
de l'après-midi, ils quitte-j Edouard Beaumont, palais de justice, ! Bue, avec force gestes ct éclats de 

unité afin d’aller conférer} Québec, tous élèves de l’Institut sté-! voix. L’auditoire a adopté à l’una-

PHOVINCK 1)1. QUFJMSC, Oistrict <!.• Mont- 
rénl, (!our Supérieure, No 4071. The Hena 
Footgear Company Limited, <lr Montréal,
«iemamleresse, yn J. Miller, du même lieu.
Lê 20ènie Jour de décembre 1918, à dix heu­
re» de l'nvant-midi. à lu place d'affaires 
du dit défendeur, au No 90 boulevard S1- 
Lmirent, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité «le justice les biens et ef­
fets du «lit défendeur saisis en celte cause, 
consistant en un séparateur de crème, chaus 
sures, etc. Conditions 
X. Pauzé, H. C. S.

Montréal, 16 décembre ___ ■■
z_________ ______ _____________ i reprendraient immédiatement leurs

invita les exécutifs des organisations | réal ; Angéline Saint-Pierre,'Artha-1 connaissance du gouvernement des 
intéressées à venir le rencontrer, basknville (en anglais) ; Alma Vien, : soviets.
Ceux-ci vinrent immédiatement, ac- j Sainte-Anne de Bellevue ; Blanche 
compagnes de leur avocat, M. Alban i Prier, Montréal ; MM. Joseph Adé- 
Germain. lard Major, Ottawa ; Henri Gascon,

“Le résultat en a été que vers 31 reviseur des jugements, Montréal 
heures 30 
rent le comité
avec leurs membres, disposés à re- j nographique Perrault ; René Pelle-! nimité et avec des applaudisse 
commander l’acceptation de Tnrbi-j tier (en anglais), secrétaire partial-1 ments la résolution en faveur du
trage sur les deux points suivants : j lier du juge en chef J. S. Archibald, ! rappel des arrêtés ministériels,
salaires et condition de travail. Les | Montréal. Ce dernier au obtenu, au j Le capitaine Carter, registraire

mois de juin dernier, le brevet fran-j des aubains ennemis, était dans la 
çais ; Alphonse Racctte, secrétaire du | salle avec, des agents, mais n’a pas
juge L. Fortin ; Auguste Vinson, J jugé à propos d’intervenir.
Montréal, tous trois élève de Mlle ---- ------«— ------- -
Philomène R obi chaud, sténographe

Rértd.nc» : 18# .T-nnne-Manc»—Tél. E«t 5S73.
GUY VANIER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97, RUE ST-JACqUES.—BUREAU 78. 

Tél. Main 2632. 
Téléphone ! Main 2U.

ANATOLE VANIER
Arocut

87, RUE ST-JACQUES
Bureau 63

1 arbitres seront nu nombre de cinq 
deux choisis par les organisations in- 

; têressèes, deux par le comité, ct le 
i cinquième par les quatre. La déci­
sion de la majorité des arbitres sera
finale et liera également les hommes | officielle, ex-élève de ITnstitüt sté- CONFERENCE A

L’UNION CATHOLIQUE
...............  —y e... , t ■ ib«i ii II miM « PM'IV.IIIU ni iv r» iumuiiiv .■> illllv.ll IIxj, iTA'l'ICVC IIP IIIINIHUI MU-
: argent comptant, j. Gl |n vjj|0 ]| demeurffit entendu que nographique Perrault, et Henri liai- 

im 1918. si le projt était adopté, les hommes nés, Montréal.
-------------------------- — -...— | reprendraient immédiatement leurs L’épreuve de 5f0 mots est dictée
Avis est par tes présentes donné que i« fonctions et que ceux qui avaient été en quatre minutes à une vitesse mi-j

ben-1 mis à leurs places sc retireraient. Ce j nimum de 140 mots à la minute.Pour28ème Jour île décembre courant, ti 2 
de t’après-midi, Il sera procédé

A l'Union Catholique, hier après- 
midi, M. J. A. Beaulieu a prononcé 
une conférence: "Le sentiment re*(•es de I après-midi. Il sera procédé, pur protêt fut anréé nnr M Décarv et les1 omivotr snnlonir i-otto vitocco l’oc unp conIerence : "l,c sesuite d’inventaire, sous la direction du mi- 1 ,,ei 1111 ',R. 1 (‘ 'is pouvoir soutenir (Plie vitesse, las- u-, n,,,,,]. *•tnirc soussigné, a lu vente et enchère pu autres commissaires. pirant doit s’entraîner jusqu’à ce 'o1'11* ’ (diapit.iu .

t.iiquc de tous tes meuiiies et rfiets mobi-! “Un peu après 7 heures du soir, les qu’il écrive de 180 à 200 mots à lu ________ m___
r!l^ilic'i-^e.d*en,,UttÆr«lü«ir*l2î! ''Gentils revinrent et firent rapport minute, 
dentiste de Montréal. que tous les employés de l’ineinéra-

r.ctir vente aura Heu nu dernier domicile lion avaient pu exprimer leur irvis et
Les membres, de la commission ELUDENT DU TRAVAIL

. ... . .. . , „. . , „„ j,---- ------------------^..... — ----  -........  d’examen délégués par le Barreau tj., pommé Dnniel OTonnel dr,t i^ï'ÆhTri^MÆ'l6 'C', «^eptnnt le projet, ils se remet- étaient MM les avocats W A. Hand- micilié au îio Æ'rue Notrë-D’anH*;
t.es condiHons de In vente seront données i ,r!"<’nl travail le lendemain ma- field, president, (mstave Marin, se- iP ni,,d onllrhe Aernvé entrô

mr 1rs Hem, lors de lu vente. tin ; qu'ils avaient été incapables j crétaire, Henri Beauregard. N. M. dpnx rouleaux aux moulins de U
Montréal, en quntorKc

rent dix-huit. ; décembre mu tiMirjd'0|,t(,n|r |e vo|p compjet dpS mitres, Chauvin, Arthur Jodoin, Paul Mer- “Steel Co. of Canada’’, samedi après 
ALEX. UUIORT, [mais que ceux qu’ils avaient pu voir I cier et Ag. H. Tanner. midi. On l’a conduit à ThôpitalNotttU* ttccgptiùeat aussi, et qu’ils espés .(Couimuniquéj, ' .Westcni,

BANQUES D’EPARGNE

LA BANQUE D'EPARONE DE LA CITE El 
DU DISTRICT UE MONTHRAL. Bureau 
principal, 17# rue St-Jacquea, et «ualor-
te tuecurtalee à Montréal.

BUREAU DE RECHERCHES
Tél. M. 5383. Lt-Col. J. .T. Harry, Dir.

Bureau de Recherches
ET DE

Renseignements
Les rs-soldnts ou leurs parents, qui ont 

des réclamations ô faire valoir, l'eront bien 
de consulter ce bureau.

Chambre 42, 20 rue Saint-Jacques,
Montréal.

BOIS~ET CHARBON

Charbon Scranton 
Coke,

Beau ct urt. Donnez votre coin ma iule im- 
tnédiaternent à In maison avantageusement 
Connue et qui donne natislaction uhfiolue.
Cle de Charbon St-Denis. 900 rue St-Denis. 
M Ixaiis HM02.

____ COMPTABLES

BEAUDOIN LIMITÉE
Camplabl.

«# K8T. RUE NOTRE-DAME 
Biirrau <lr 2(1 années d'cxpérleuce. Tél. 

Main 7154. Soir, SI- Louis «487. Achat d* 
trémie», et collccUou (tuerai*.

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CiiAKTEREU ACCOUNTANTS)
J1 Place d’Anue». Tél. Main 49ÎJL
P.A. Gagnen.jC.A,. J. Arthur L’Heureux, t* A.

Auditeur - Ccmptable
J.- N- E. GELINAS,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, collection de 
comptes, billets, etc.

Bureau : 92 Notre-Dame Est, chant 
bre 906. Tél. Main 3982. Résidence 
779 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2038.

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarde 
Tel. Main 4817.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est 
Edifie. “La Sanverard.”

Tel. Main 1183. Ch. 36
Achat de créances et collection.

DOCTEURS
E.t 267.—<■ » *7» i m

Docteur A. DESJARDINS 
Ancien Moniteur de l'Hôtel-Dieu 

Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
1 institut Ophtalmique NazarelhT

Dr Fernand Emery
Mftl&diM do «fvenr «t dot povrno«k Tnborenfose.

IS27 AVENUE DU PARl
4,<iu»t,uatian. gratuites a Plnaiilut iiratn...la lundi aratla.

Dr A.-D. TESSIER
Med.cin etiirurcleii. SpàcialIU : maladl. 
„ . P*z#' 1884A PAPINEAU,
•n faca du baulavard R.aemval. U.ur.a i 
B « « ».■„ I 4 t P.m. T4L St-LuaU 4614.
Tél, Uelt È.t 5417. Heures de bureaux :

de midi à 8 hr. p.m.

Or VALOIS.
Gucrjson rapido et garantie de tous les ma- 

ladieo des voies urinaires, aiguës on 
chroniques.

Attention particulière à chaque maladie 
40. RUE ST-DEM3. MONTREAL.

DENTISTES
TéL Un. 3579.

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsyth, Boston, spécialiste 
orthodontie (redressement des dents)

324 RUE BLEUKY
Près du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D. s!
DENTISTE

Gradué à Philadelphia 
1830 UOULKVAkl» SI -LAL KENT 

Consul tu lions : 8 U 12 |j. q.m i . a h p.ui.. 7 à 8 h. p.m. « “i-. i » # h.
^ ï.l- St-Louls nai.

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
Service de «nrdea-maladea graduée. An. pel de jour ou de nuit. *™auee.. Ap-
ASSOCTATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIK
634. me Saint-Denis. Montréal.

7 rlephans Bell I k.t M4(.

NOTAIRES
Tél. Saint-Loult 2Î4.1L
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude: 769 est. Avenue Mont-Royal 

Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
h] né 4k 8 V* as laNotaires

30. RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST * LOAN"

•oidftbm.' xTeLrV'irctr-*,mn™Ma succession. Tél. Main 185».
c j» nonnut Hègleinent

iXUkMküiti, CIVILS

Vincen!, Sirouard & Vinceni
Ingénieurs civils, Arpenteurs, Architectes

7b ST-GABKIEL, MONTREAL.
ici. Main lioù.

MEDECIN-VETERINAIUB

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V
tProtesseur à TGcole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
______________T4L Mala U68._________ ____

PHOTOGRAPHES
L. i. A. PELUqUIN 

srtists
Portraits au paxel et 1 i'buils ■ nn. 

spécialité.
1186, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3366.

MsntrèaL

PROFESSEURS

COURS D’ENSEIGNEMENT
INDIVIDUEL ET PAR COR- 

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation. — fi­
nance en général. — banque, 
— crédit., — nercentions.

Prospectas oaTej-d cr.tait.maat sar 
d.msnda

L’Institut National
02. RUE ST-JACQUES 

Montréal

CASIMIR HÉBERT
consul “id honorem" du Pérou, profas.sur

Préparstl*n'<auVbreTslsl,lll*n’ *SP,£no1’
‘ndiriduel. et collectifs. Rédaction 

« traduction en plusieurs langues.
j44 ONTARIO EST, prés Saint-Déni».

Msthemsu,,,,, Scl.nc... Lettre, et L.n-

Preparation" a'ur ' Vx.m.’n. ‘"(''‘L*'
A«T DENTAIRE. DRoÏt? MEDECINE **

RHN£ SAVOIE, IX. et LE.
*^w^sgra;«s!W-

Enseignement individuel à paiement ta-
Tonri « P ei'm,di et *°,r-

POur damei et meoaieura 

l.n face de l’éclise St-Jacques.

PnOFESSEUR

EUmonil la Roclie, 8, S
^■“Ævssxjjr.
l'cparaUon «n coure clatslqne et ai 

breveta.
Cour* aux drnx batm

Tél ”nôïJK STtrE'CATR!ÎRI>fK RST
..’rt Bor-.u, Est -,vi . r/, E,t „

Leblond ne Brumath
L'ur'jé'nîntl offlel.r d'AcudémleV ..!

M^t’rért* ‘,r‘P‘r‘ti0n
r“Utin ;

Collège Commercial Elle
i cai-rè Stlzmis, coin St-Denis. Cours indl- 
ouels jour ou soir. Comptabilité telle qu’elle 
c!, ,èra,'!,!,c- Sténographie des deux langues 
, ’* ,nols- Télégraphie ct administration 

!'* Karcs. l’réparAtiun aux examens. Tel. Lbt

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

[km américain. Prix J53.50- à 84.00.
rrix .spécial pour les voyageun de
commerce, $3.00 par jour.

THOMAS DUCHARME
thsmïrV 2o’s raD^d'.* l^'n^dTuT'“km,,,,188 ST-JACQUES. Tél. Mrtn nfc"*"*

fï* s *«!• ru» filiae»r?n. ttaTnHEaahi'iiK.
LIPPÉ

notairb
166 rue Salnl-Jarque., Tél. Malu 8328.

MONTREAL
JOS. P. A. TURENNE 

Notaire
483 l.AGAUCIIETIERE EST 

Tel. Est 7813. Montréal.
Dépositaira du greffe de Medutd 

Ferrault, j

MKGLKMBNTvS DK COMPTES
touic.I'i!.,.'aP.h '«ra'icrs el Journaliers 
S .. ’ ‘ r,,<’z s,,,'rol,, Payées moyennnid
i'n R'’1' "’.enIs faciles. Discrétion absolue, 
Vous translgeres avec moi seulement. M. Le- 
mleuv. «SA Ijurler ouest

CA DR EN h, i' m 11(4 # • «,

U Cle Wlslntainer & Fils inc.
li.'iiulju-turiiT île cadres, moulures et un-
fuir*, importateur de chromot, gravuree, ▼I- 
trr* uonvrxr* rf ordlnatrce.

V Iru.v t Htli'cx r»'i*ui ix, rcsUMTèe t inlroirv
réargentéi. Une apéciaisti

Lipub el détail.
fcS-fiO hoal. St-Leurent. 

llamiUclure i 7 Llarke. T«l. Main MM.

COURTIERS EN 1MMEUHLES
A.JkTTRXm courtiers en Immeuble. 

I. .fil ' experts en propriété., édifie.
ÇfNIll Ponder. If. Salot-J.LUiies. Pr*l» l*r. 
■réauuL l'yputuèqmu, Collecté aohate

\
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SSL M.

FOYER
En nous promenant

Tout à coup, de ses deux mains elle serra 
mon bras, et en riant elle me dit: 11 Je suis 
contente, c’est effrayant comme je suis con­
tente !” Ces soudaines explosions de joie 
sont fréquentes chez mon amie Jeannot et 
ne me surprennent jamais. Je ris alors, 
comme elle rit, sans raison non plus. Celte 
fois cependant je répondis avec une pondéra­
tion qui ne me caractérise pas bien souvent : 
"Mais de quoi, Jeannot, de quoi?” Nous 
marchions dans la rue Sainte-Catherine, vers 
l'ouest, dans la rue embellie, assainie par 
une neige neuve. Nous allions admirer les 
vitrines en fête. Il était bientôt cinq heures. 
Les lumières brillaient aux étalages. Il fai­
sait un de ces froids secs et vifs si agréables. 
Les joues de Jeannot étaient roses comme des 
fleurs roses, et elle semblait apprécier infini­
ment ce tumulte de la ville qui, à ma connais­
sance, Va déjà ennuyée. Elle aspira longue­
ment, me regarda, regarda le monde, se vit 
passer dans la glace d'une vitrine et me 
répéta moins vivement, mais avec un petit

accent profond : “Je ne sais pas. Je suis 
contente.”

Jeannot n'a pas vingt ans. Jeannot est 
jolie. Jeannot est intelligente. Jeannot étren- 
nait son manteau de fourrure. En faut-il 
plus pour être heureuse?

Si vous saviez comme il tient souvent à 
peu de chose le bonheur des petites filles !

Jeannot — qui en est une, — éparpillait 
drôlement ses réflexions sur les gens qui 
défilaient à nos côtés et elle m'entraînait. 
Elle avait des ailes. Elle paraissait vouloir 
dépasser tout le monde et aller en avant, très 
loin. Rien ne comptait plus, ni ses pas, ni 
les minutes qui fuyaient, ni la fatigue possible, 
rien. Elle était contente. Alors la vie n'était 
plus qu'une marche facile dans la rue blanche.

Et chaque fois qu'arrêtée devant un étalage, 
elle s'apercevait dans une glace, elle se toisait 
des pieds à la tête, l’air observateur et surpris. 
Et puis, nous repartions; et il me semblait 
que Jeannot était ravie parce qu’elle emportait 
à présent sur son cœur un beau portrait de 
sa jeunesse.

Michelle Le Normand .

prononcés sur cette question, mais 
ont souvent déctaré qu’ils s’oppo­
saient à toute concession. L’éche- 
vin Wells, on se le rappelle, a été 
élu en remplacement de l’ex-éche- 
vin T. J. Parkes, qui démissionna 
en juillet 1916. le terme de M, 
Parkes devant expirer en janvier 
1919 et M. Wells .n’ayant été élu que 
temporairement. Celui-ci devra se 
faire réélire. L’on nous informe que 
tous quatre vont briguer de nou­
veau les suffrages des contribua­
bles mais on ne parle pas encore 
d’opposition. L’échevin Brault re­
présente le siège No 2 de Sher­
brooke est; l’échevin Forest, le siè­
ge N’o 2 du quartier sud; l’échevin 
Tétrault, le siège No 2 du quartier 
ouest, et l’échevin Wells, le siège No 
2 du quartier nord.

Pensées choisies
_ Ne méprise pus la situation ; 

c’est là qu’il faut agir, souffrir et 
vaincre. De tous Jes points de la 
terre on est aussi près du ciel et de 
l’infini.—Amiel.

Qu’cst-ee que la distinction ? la 
conscience calme d’une supériorité 
de nature ou de culture, la consé­
quence du respect de soi-même. I.a 
distinction est l’aristocratie des de­
hors et des manières ; c'est autre 
chose encore que le mérite, ou la 
supériorité, ou la grandeur. C’est 
une notion esthétique.—Amiel.

Liberté, égalité, mauvais princi­
pes! Le vrai principe humain, c’est 
ta justice. Et la justice envers le 
faible, c’esl la protection ou la bon­
té.—Amiel.

L’inégalité est aussi vraie et aussi 
juste que l'égalité, il ne s’agit que 
de s'entendre. Mais c’est précisé­
ment ce qu’on ne veut pas. Les pas­
sions oui horreur de la lumière, cl 
l’égalitarisme est une haine qui 
veut se faire passer pour un amour.

Amiel.
Les institutions ne valent que ce 

que vaut l'homme qui les applique.
Amiel.

Le temps et l’espace sont l’émiet- 
tement de l’infini à l’usage des êtres 
finis.—Amiel.

Sans passion, l'homme n'est qu’u­
ne force latente, qu’une possibilité, 
comme un caillou qui attend le 
choc du fer pour rendre des étin­
celles.—Amiel.

Savoir suggérer, c’esl la grande 
finesse pédagogique. Pour cela, il 
faut deviner ce qui intéresse, et lire 
dans l’âme enfantine comme dans 
un cahier de musique. Alors, rien 
qu’en changeant la clef, on main­
tient l’attrait et l’on change la chan­
son.—Amiel.

La religion est un aromate qui 
empêche lu vie de se corrompre.

Bacon.

*Ca bonne
cuisine

(iATEAU EPONGE A LA FARINE 
DE POMMES DE TERRE

Prenez quatre oeufs, une tasse de 
sucre, une demi-tasse de farine de

pommes de terre, le quart d’une cuil­
lerée à thé de sel, les trois- 
d’une cuillerée à thé de sel, les trois- 
quarts d’une cuillerée à thé de pou­
dre à pâle, une cillerée à thé de va­
nille.

Battez les jaunes d’oeufs bien lé­
gers, ajoutez le sucre graduellement 
et continuez à battre jusqu’à ce que 
ce soit crémeux. Sassez ensemble la 
farine, la poudre à pâte, le sel, et 
brassez dans le premier mélange. 
Enveloppez dans les blancs battus 
ferme, et la vanille. s Faites cuire 
dans un four modéré pendant trente 
minutes. Ne coupez que le lende­
main.

POMMES DE TERRE SIMPLEX
Prenez six grosses pommes de ter­

re. un piment vert, deux cuillerées 
à table de restants de graisse ou de 
gras, une demi-tasse de fromage râ­
pé, du paprika, du sel, du persil bâ­
ché.

Choisissez des pommes de terre de 
mêmes dimensions; pelez et tranchez 
en rondelles, d’un quart de pouce 
d’épaisseur. Faites fondre votre gras 
dans une grande poêle. Quand c’est 
chaud, placez dedans les rondelles 
de pommes de terre. Faites brunir 
jpliment d’un côté: pour faire brunir, 
couvrez la poêle. Fournez ensuite el 
sur le côté bruni jetez une cuillerée 
à thé de fromage râpé et quelques 
petits morceaux de piment vert. 
Arrosez de paprika et de sel, et lais­
sez brunir tranquillement l'autre cô­
te: ainsi les pommes de terre cui­
ront parfaitement et le fromage sera 
bien fondu. Mettez sur un plat avec 
un peu de persil sur chaque côté. La 
poêle ne contiendra pas toutes les 
pommes de terre d’un seul coup, 
aussi ajoutez du gras à chaque fois.

DESSERT AUX PRUNES ET AUX 
BANANES

Prenez une tasse de prunes bâchées 
et bien cuites; une tasse de noix 
hachées, quatre cuillerées à table de 
farine de riz, une tasse de sirop de 
blé d’Inde, une cuillerée à thé de 
poudre à pâte, deux oeufs. Mélangez 
ensemble les oeufs bien battus et le 
sirop. Sassez ensemble la farine et 
la poudre à pâte, mélangez avec les 
noix et les prunes, et ajoutez au 
premier mélange. Faites cuire dans 
un vaisseau bien graissé une demi 
heure et servez avec une cossetarde 
aux bananes faites de la façon sui­
vante: Prenez une tasse et quart de 
lait, un oeuf, une cuillerée à table de 
farine de riz, le quart d’une tasse 
de miel, deux bananes mûres, le hui­
tième d’une cuillerée à thé de sel, 
une demi-cuillerée de vanille.

Faites chauffer une tasse de lait et 
ajoutez la farine humectée dans le 
reste du lait. Faites cuire jusqu’à ce 
que ce soit épais. Ajoutez le miel, le 
sel, la vanille, l’oeuf bien battu, et

les bananes coupées en petits mor­
ceaux.

PECHES SECHEES
Prenez une livre de pêches sé­

chées, le quart d’une cuillerée de 
sirop ou de miel, le quart d’une cuil­
lerée à thé de eanqelle, une cuillerée 
à table de margarine, deux tasses 
d’eau froide. Faites tremper les pè- 
ches toute la nuit. Placez dans un 
vaisseau profond, arrosez de cannel­
le et versez dessus le sirop ou le miel. 
Couvrez avec de l'eau froide. Faites 
cuire jusqu’à attendrissement, ajou­
tez la margarine et complétez la cuis­
son.

POUR ÉTRENNES
N’oubliez pas le livre de Michelle 

Le Normand; “Autour de la Maison”. 
Se vend cinquante sous, plus cinq 
sous pour les frais de poste, au “De­
voir” et dans toutes tes bonnes li­
brairies.

PETIT CARNET
On annonce le prochain mariage 

de Mlle Annette Saint-Amant, fille 
de M. le notaire J.-C. Saint-Amant, 
de l’Avenir, el directrice de la page 
féminine du Patriote de l’Ouest, et 
de M. Donatien Frémont, chef du 
secretariat de l’Association (Catho­
lique franco-canadienne de la Sas­
katchewan.

Le mariage aura lieu à Prince- 
Albert, Sask., le 30 décembre. Pas 
de faire-part.

----------------------------1 ........-

ÉLECTIONS ET TRAMWAY
(Dr notre correspondant) 

Sherbrooke, 16. — Les élections 
municipales provoquent toujours 
beaucoup d’intérêt à Sherbrooke. 
Celles de cette année, pour plu­
sieurs raisons, ne seront pas moins 
intéressantes. Quatre échevins de­
vront se faire réélire en janvier, 
s’ils veulent continuer à faire par­
tie du conseil et nous remarquons 
que trois de ces derniers ont pris 
une part active à la récente campa­
gne d’opposition contre tout octroi 
d’augmentation de tarif à la Sher­
brooke Railway and Power Co.” : 
ce sont MM. Brault, Forest et Té­
trault. Bien que les deux premiers 
aient finalement voté en faveur de 
l’entente temporaire, ils sont et ont 
toujours été opposés en principe à 
tout octroi. L’échevin Brault, pour 
sa part, s’est déclaré à plusieurs re­
prises favorable à la municipalisa­
tion du tramway. Les cehevins Fo­
rest et Tétrault ne se sont jamais

UNION NATIONALE
__ FRANÇAISE

Les préparatifs de la fête de 
Noël pour les enfants de la colonie 
française de Montréal se poursui­
vent activement.

La société Sl-Jean-Baptiste, tou­
jours bienveillante pour les oeu 
vres de l’Union Nationale Françai­
se, a mis gratuitement à lu disposi­
tion du comité la grande salle du 
Monument National et c’est là que 
sera érigé l’arbre de Noël, le di­
manche, vingt-neuf décembre.

Cette fête promet d’être très bel­
le. Le conseil de l’Union Natio­
nale Française a voulu en effet que 
la fête du Noël de la Victoire sub­
siste longtemps dans la mémoire 
des enfants de la colonie. Le pro­
gramme en sera publié prochaine- 
ment.

Tonies les familles de la colonie 
française peuvent s'adresser dès 
maintenant à l'Union Nationale 
Française qui leur délivrera des 
cartes d’admission leur donnant 
droit de participer à la distribu­
tion des dons qui sera faite à la 
fête de l’arbre de Noël.

I.es familles des réservistes fran­
çais inscrites au fonds patriotique 
recevront leurs cartes d'admission 
directement.

(Communiqué)

régulier du Grand Tronc. M. Fre-1 
derick Mallory, vieux citoyen fort j 
connu et estimé de l’endroit, Ira- j 
versait la voie du chemin de fer ; 
dans la rue du Uollè-ge lorsqu’il fut 
frappé et tué instantanément par le ! 
train qui entrait en gare. Comme 
le défunt souffrait de surdité, il est 
plus que probable qu’il n’entendit 
pas venir le train. Le défunt était 
âgé de 70 ans. L’enquête pour éta­
blir les causes de ce terrible acci­
dent a eu lieu hier à Lennoxville, 
sous la présidence de l’assistant-co- 
roner G. A. Rachand, le notaire 
Léonidas Bachand agissant comme 
secrétaire. Après l’audition des dif­
férents témoins, les jurés ont rendu 
un verdict de mont accidentelle, 
personne ne pouvant être tenu res­
ponsable de la mort de la malheu­
reuse victime.

UNgMY5

CHEMIN DE FER DU 
PACIFIQUECANADIEN

Noël 1918.—Jour oe l'An 1919 
Service spécial de trains

Pour les fêtes ci-dessus, 25 décem­
bre et 1er janvier, le train No 503 de 
Montréal, G. W., de 8 h. 45 du matin 
s’arrêtera à toutes les stations jus­
qu'à Vaudreuil, comme le dimanche.

Le train No 506 arrivant à Mont­
réal, G.W., à 7 b. 15 du soir, fera des 
arrêts additionnels; Baie d’Urfé, à 
6 h. 39; Beaurepaire, à 6 h. 41 ; Park 
des Cèdres, à 6 h. 47; Lakeside, à 6 h. 
49; Valois, à 6 h. 50; Strathmore, à 6 
h. 51; Dorval, à 6 h. 53; et Dixie à 6 
h. 55 du soir.

Le train No 526 de Pointe-Fortune, 
de 4 h. 25 du soir, arrivant à Mont­
réal à 6 h. 30 du soir, sera supprimé 
et à sa place un train spécial circu­
lera partout de Pointe Fortune à 7 
h. 50 du soir et arrivera à Montréal, 
G. W., à 9 h. 50 du soir, suivant la 
schedule du train régulier No 520.

(réc.)
----------------------------m—----------------

FIN TRAGIQUE
D’UN VIEILLARD

(De notre correspondant)

Sherbrooke, 16. — Un tragique 
accident s’est produit, vendredi à 
Lennoxville, à l’arrivée du convoi

Les Orgues à Anches

EST E Y
sont les plus puissant es. Quel­
les que soient les dimensions 
de votre église ou chapelle, il y 
a un orgue ESTEY dont le son j 
remplira l’édifice.
Les orgues à anches ESTEY 
sont ni grandes ni grosses, ce­
pendant la richesse de leur so­
norité rivalise avec celle des 
grandes orgues à tuyaux.
La maison LINDSAY est la seu­
le représentante dans l’est du 
Canada de la maison ESTEY, i 
de Battlcboro, VL, F..U.

Faites venir notre brochurette 
française illustrée “Les Orgues i 
F.STEY ', ainsi que notre liste 
de prix.

C.W. LINDSAY Limitée
Siège social : 512 Ste-Cntherine ouest. 
Succursale ï .394 Ste-Catherine est. 

MONTREAL
Québec, Ottawa, Trois-Rivières, Kings­
ton, Brockville et Belleville*

‘Je crois 
que ma 

grande activité 
Physique est due à 

.1 usoffe Personnel que
dit W tv1 F" N“*até"le de'mSSaire ^jgiènYdeîatïi-

exp^nénccT fftf
iàirTïea‘rnKdee,SaleVa'eUr
crois quC"SevrU ^TîreTsaf
dans tous les hôpitaux" et qu*U d?

d'dn^V’ï^ ^ V
aidc a donner aux femmes plus"hIÎhommr* U"P santé, ét aux
nommes une vigueur m™ »considérable. Il est ’ t • 1:>,lls

11st action garantie 
argent remboursé.
Chez tous les 
bons dro­
guistes.

/
L’ALMANACH 

DU PEUPLE
pour 1919 contient, entre 
mille autres choses intéres­
santes, une étude sur Is 
Province de Québec : ses 
richesses, ses ressources, 
son avenir. On se sent en­
core plus fier d'être de 
Québec après avoir lu cet 
article. L'Almanach sera 
en vente vers le 24 decent- 
bre.

LIBRAIRIE

BEAUCHEMIN
Limitée

79 RUE ST-JACQUES
MONTREAL

Z

Que votre sourire 
montre vos dents

Le plus grand avoir que vous 
puissiez posséder ce sont de 
bonnes dents. Vous ne pouvez 
pas plus vous passer du dentis­
te que de prendre vos repas.

LE DENTISTE MODERNE 
288 rue Sainte-Catherine ouest 
2 portes à l'est du “Princess” 

Thone Uptown 599

i

GRAMDS
MAGASINS

GOODWIN
Annonce pour les 

Enfants

(2?

Le Gnome dit :
“Je donne û manffer aux petit* ours si connus sous le nom de “Ted­
dy Bears” ; je donne aussi à manger à d’autres animaux ; je leur 
donne quelque chose qui les remplit tant qu’ils n’ont plus envie de 
manger quoi que ce soit durant lu longue existence de leur personne 
— longueur qui varie entre 12 et 38 pouces.”

Avant que le petit “Teddy Bear” puisse recevoir ce que le gnome 
lui offre, il doit dire sans se tromper : —

‘Mc suis un petit ours extraordinaire.
M'assis sur une chaise, couche par terre.
Lève mes pattes, sors mes griffes lentement,
I L obéis toujours au moindre commandement.''

AVIS : Vous pouvez m'acheter au prix d’une piastre voyez Roy­
aume des jouets au sous-sol chez (îoodwhi - ; je vous aurais coû­
té un tiers de plus l’année dernière et je me récoinmaiide comme 
la meilleure valeur qu'on puisse obtenir pour une piastre en fait de 
“Teddy Bears”. Parole d’ours !

DOYLIES**-— CEN 
DOYLIES DI 

.22, .25, .29, .3 
DOYLIES DI 

.25, .28, 
DOYLIES DE 

.45, .50, .69, 
DOYLIES DE 
1.25, 1.35, 1. 
CENTRES DI 

1.45, .2, 
CENTRES DE 

2.65, 2

Toiles Madère 
pour Cadeaux 

de Noel
TRES — SERVIETTES A THE 
2 li POUCES EN MADERE
5. .40, .45, .50, .55, .60, .75 
: 8 POUCES EN MADERE 
.30, .35, .50, .55, .60
10 POUCES EN MADERE 

.75, 1.05, 1.40, 1.55, 1.60 
18 POUCES EN MADERE 

55, 1.85, 3.00. 3.35, 3.50 
22 POUCES EN MADERE 

25. 2.45, 2.65, 2.80 
30 POUCES EN MADERE

,95, 3.55, 3.75, 6.00
Au rez-de-chaussée.

Epais 
Pardessus 

pour 
Hommes 
et Jeunes 

Gens 
27.50, 30.00, 
35.00, 45.00

Ulsters «pais 
unis, avec collet 
tempête, devants 
croisés, dos am­
ple a ceinture. 
Lis cere ties ajus­
tés pour jeunes 
gens, collet con­
vertible. devant 
croisé, longueur 
:'t, reintur • tout 
le. tour, A moi­
tié et entière­
ment doublés. I es 
tissus sont de 
1 telle qualité tout 
iaiuc.finis tweeds 
souples et en 
beaux molletons 
gris et mélanges 
fantaisie. Tailles 
35 h 4(i.
Au rez-de-

rhausnce.

Magasins ouverts jusqu’à 40 heures 
du soîr.

9

Limited

TELEPHONE UPTOWN 7000

6
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Le Miracle des Perles
PAR MATHILDE

(5
mmm.

(Suite)

H

Mais la honte de se donner en 
spectacle suscitait bientôt, chez 
Mlle de la Fagery, un retour de 
fierté. Abaissant son voile, Andrée, 
sans un mot, prit le bras de son 
père, et tous deux sortirent lente­
ment de l'enclos funèbre.

Dans la cohue qui suivait, quel­
qu'un, près de Monial, signala à un 
voisin un grand garçon blond, à 
figure rasée et portant monocle.

—Le fils Rmichez... Vous sévez, 
Rauchei, Gras et Cie... Le fiancé 
probable de Mlle de la Fagery.... 
Qn’il soit venu de Paris à l'enterre­
ment, c'est assez significatif, ce me 
semble.

—Heu! il n’en manque pas de 
gens venus de Paris! On m'a inou-j

mmmm
AL A NIC

mjcsweswesaesi 
M

Iré M. 1 longs, do l'Académie 
Beaux-Arts !.. . répliqua l'autre, or­
gueilleux qu’on se ffit dérangé de 
si loin pour un événement local.

Bernard jela un coup d’oeil cu­
rieux vers le personnage désigné, 
par la rumeur publique, comme le 
gendre présumé du maître de Van- 
deuil. Ses impressions restèrent in­
décises devant ce masque glabre, 
dont les yeux xc dérobaient sous 
des paupières lourdes, Que valait ce 
gentleman, parfaitement habillé?,.. 
Aucun indice ne put l’en avertir...

Qu’importait d’ailleurs, pourvu 
que ce mari svit compléter royale­
ment la parure de perles, écartée 
pendant les temps de deuil, mais 
qui repnrnllrail aux premiers jours 
de fêles?

CHAPITRE IX

•Andrée, malgré les instances de 
Mme Urbain pour l’emmener à 

; Bayeux, voulut se fixer à Vandeuil; 
il lui semblait que la séparation, 

I accomplie si brusquement par la 
! mort, y serait moins complète. Cha- 
1 que jour elle pouvait aher sur la 
tombe de sa mère et fleurir le ter- 
Irc où le gazon poussait déjà, pen- 
danl que M. de la Fagery distrayait 
sa douleur en établissant les plans 
du monument funèbre.

Le père et la fille trouvaient une 
des | consolation et un apaisement à 

vouer leurs soins à la décédée. Ain­
si essayaient-ils de la maintenir 
présente entre eux dans la maison 
qu’elle affectionnait plus (pic toute 
autre résidence. El ils s’aperce­
vaient de la place qu’elle y avait 
occupée au vide produit par sa dis­
parition.

Gette femme, à la grâce languis­
sante. à la voix faible, sans avoir 
jamais dépensé beaucoup d’elle- 
même [jour les autres, avait possédé 
le don de soumettre tout le monde 
à ses désirs, d’exciter le dévoue­
ment et d'attirer l’amour. Son sou­
rire, maintenant éteint, manquait à 
son entourage. Tous les jours pa­
raissaient tprnes et vides à son 
mari et à sa fille, moroses, désem- 

4purés. Et Mme Desnoueites, sa fi­

dèle satellite, dépourvue de celle 
attraction et réduite à elle-même, 
n’était plus qu’une misérable petite 
nomade, flottante et égarée.

'Presque chaque matin, Bernard 
Montai voyait Mlle de la Fagery se 
rendre à son pieux pèlerinage, les 
bras chargés d’anémones et de tu­
lipes des jardins, de fleurettes des 
haies, ou d'oeillets et de roses de 
Nice, entremêlés de feuillages et de 
fougères. Le plus eoon chemin, 
pour aller du pare au cimetière, 
amenait la jeune fille près de l*i 
laiterie. Elle passait, de son allure 
lente, vague sous ses voiles noirs, 
comme une ombre élysoenne, cl ré­
pondait, d’une inelicatson de tète, 
aux saints de ceux qui la rencon­
traient. Parfois, nu retour, Yvette 
Mauduit l’escortait, toujours munie 
de son éternel sac à ouvrage, et res­
ait quelques heures au château.

Un matin, Bernard, arrêté pour 
affaires dans une maison du vil­
lage, fui témoin d'une petite scène 
instructive. Guy. venu sans doute 
surprendre sa cousine, aernmpa- 
gnait Ville de la Fagery au cimetiè­
re. Au détour de la ruelle. Mil? Mau­
duit se trouva face à face avec eux. 
Evidemment Yvette comptait reve­
nir avec son amie, car le petit pa­
quet contenant son coussin à den­
telles se balançait à son bras.

La jeune fille, surprise, eut un lé­

ger recul. Quelques mots furent 
échangés. Et, par la fenêtre entr'ou- 
verte, Bernard entendit distincte­
ment la voix douce et impérative 
d'Andrée, donnant congé à Mlle 
Mauduit ;

—Nos projets de travail sont dé­
rangés. aujourd’hui, petite amie. A 
demain, sans faute, n’est-ce pas?

Yvette, très rouge, fit une brève 
révérence et rebroussa chemin. 
Bernard put discerner le grommel­
lement de maître Guy, quelques pas 
plus loin: des reproches, certaine­
ment, à la cousine trop perspicace 
et trop vigilante. Suffisamment édi­
fié. l'ingénieur, sans chercher à en 
observer plus, laissa les deux jeu- 
nesjjens poursuivre leur route et 
leurs explications.

Plutôt penaud que maussade, 
Guy avait murmuré:

—Alors, tu la renvoies, cette pau­
vrette?. . Et pourrais-tu dire pour­
quoi?

—Oui . . Mais y tiens-tu?. . .
A cette réponse nette, le jeune 

homme baissa le nez el fouetta sa 
boite de sa cravache. Andrée aimait 
son cousin fraternellement. Elle 
prit le bras de Guy pour lui parler 
de plus près.

—-Sois raisonnable, mon ami... 
Et réfléchis... Voyons!... Il y a 
des choses impossibles...

—Je Je saisi avoua-t-il, très bas,

après un temps. Mais c’est dur 
quand même... Ah ! pourquoi
n’est-e/./e pas de notre monde........
Ça irait tout seul! Quel vacarme au­
tour de moi, si je me déclarais:... 
Va, je me dis tout ça! El ça n'est pas 
drôle!

—Mon pauvre Guy!... Enfin, 
puisque tu juges si lucidement, tu 
te résigneras... Tu es si jeunet... 
Et l’oubli viendra !...

—Peut-être... En attendant, H 
faut s’abreuver d'amertume. Ht se 
secouer le plus possible!... Alors, 
ne t’étonne pas si on te dil du mal 
de moi!... Et défends-moi quand 
même... .le cherche des distrac­
tions, voilà... Mon père et maman 
devraient le comprendre... au lieu 
de resserrer ma chaîne. ..

—Ta chaîne? dil Andrée, avec 
une afeclueuse ironie. Toi. cnrhai- 
né! Je ne crois pas ton sort si la­
mentable! Tu exagères.

—Non! articula Guy, sérieux, le 
sourcil froncé, et cinglant les orties 
de sa badine. C’est lu vérité, triste­
ment exacte... Depuis quelque 
temps, mon père use envers moi 
d’une intransigeance et d'une roi- 
(leur rebutantes... 'Maman, à qui 
j'ni dû recourir en une occasion ur­
gente. ne peut plus rien obtenir de 
lui. D'ailleurs, elle ne se représente 
pus très bien, elle-même, l’extrême 
gravité des circonstances.., Bref,

je me trouve abandonné dans une 
phase critique.. . où je risque au­
tant et plus que la vie...

lu m’effraies! dit Andrée, 
troublée... Tu as fait des impru­
dences, n’cst-cc pas?... Peux-tu me 
les confesser?

Guy hésila. . . Mais s’il était venu 
•h Vandeuil, n'élait-ee pas pour y 
jouer, en quelque sorte, son va- 
tout. el essayer d'allendrir sa cou­
sine? D'avance, il avait composé, 
de ses tribulations et de scs mal­
chances, un récit convenant aux 
oreilles de la jeune fille. Les ins­
tances inquiètes d’Andrée vainqui­
rent les derniers scrupules qui le 
rclennienl : peu à peu, il lâcha son 
secret, banal, absurde et épineux... 
Baccarat... grosses parties au cer­
cle... déveine enragée... folie... 
deltes d'honneur, soûlées par des 
emprunts à des usuriers qui le 
pressaient aujourd’hui... 11 lui fal­
lait, dans le plus bref délai, se pro­
curer quinze mille francs. Faute de 
celle misérable somme, Guy se 
voyait acculé, aux abois, tandis que 
ses parents, intraitables après avoir 
clé si longtemps indulgents, res­
taient sourds à scs supplications... 
("était à en perdre la tète...

(A suivre)

I
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LES ECHECS

TROIS CLUBS FERONT 
PARTIE DE LA N. H. L

Toronto, IG. — A rassemblée de 
la ligue de hockey Nationale qui a 
eu lieu samedi dernier en c.ettç 
ville i'1 a été décidé d’opérer cette 
saison avec trois clubs seulement, 
le Canadien, l’Ottawa et l’Arena de 
Toronto. Les clubs se composeront 
des mêmes joueurs que l’an dernier 
avec l'addition de Odit Cleghorn 
avec le Canadien et Sprague Cleg 
horn avec les Sénateurs.

La demande d’une quatrième 
franchise par la ville d’Ottawa et 
de Québec a. été rejetée à cause de 
la rareté de bons joueurs.

Les arbitres pour la saison ont 
été nommés. Toronto a suggéré Lou

Marsh et Steve Vair ; le Canadien 
a nommé Arthur Koss, Torn Mel­
ville et Jack Marshall, tandis qu’Ot- 
tavva a suggéré Harvey Pulford et 
Charley McKinley.

La saison s’ouvrira à Montréal le 
21 décembre, c’est-à-dire samedi 
soir prochain, alors que le Cana­
dien recevra la visite des Séna­
teurs. Les séries seront clôturées 
le jeudi soir, 13 mars.

L’idée de faire disputer le cham­
pionnat en deux séries a été rejetée 
et le club qui gagnera le plus grand 
nombre de parties au cours de la 
saison sera déclaré champion de la
N. H. L.

TROIS PARTIES SERONT
DISPUTEES CE SOIR

PREMIERE VICTOIRE 
DU NATIONAL

L’équipe d’échecs de première 
classe de notre grande association 
sportive a triomphé, samedi soir, de 
celle des Chevaliers de Colomb, par 
le résultat de ô à 3, dans une joute 
brillante livrée dans les salles des 
Chevaliers de Colomb.

Ce ne fut une surprise pour per­
sonne, à l’exception peut-être des 
Chevaliers de Colomb, qui s’atten­
daient modestement à subir un blan­
chissage en règle, ou tout au moins 
à annuler une parlie. Mais il fallait 
compter sur les circonstances qui 
les ont considérablement favorisés.

Les joueurs du National ont fait 
honneur à leur club; ils ont déployé 
aux premières tables une science et 
une habilité qui leur ont assuré une 
victoire facile. Mais aux trois derniè­
res tables où les adversaires se trou­
vaient d’égale force, les parties fu­
rent très chaudement contestées.

La partie Beaudry-Papineau-Cou- 
ture fut la plus longue et certes la 
plus acharnée de la soirée. De l’aveu 
même du vainqueur,_M. Papineau- 
Couture. ce fut la partie lu plus diffi­
cile qu’il ait gagnée depuis qu’il con­
naît le jeu d’échecs. M. Beaudry a 
figuré avec avantage dès les débuts, 
car il joue une partie très sure et ne 
prend jamais de risques, il a donc 
perdu avec tous les honneurs de la 
guerre.

La classe “A”, de la Montreal 
Bowling Association commencera 
ce soir la deuxième moitié des sé­
ries alors «inc trois parties seront 
disputées.

Les Stars et les Bessners seront 
aux prises aux allées du Tipperary 
« t inutile de dire «lue ces deux 
équipes se feront une lutte achar­
née afin de décrocher la victoire. 
Les Stars suivent actuellement le 
National et J’Electra qui sont ex- 
aequo pour la première position

dans la course au championnat et 
comme Us ont des ambitions pour 
décrocher la palme ils ne néglige­
ront rien afin de pouvoir sortir 
victorieux de leurs adversaires.

Le National recevra la visite du 
M.A.A.A. aux allées du Canadien 
tandis que l’Electra fera face au 
City Tyre Shop aux allées Electra. 
Ces deux dernières rencontres se­
ront sans contredit les plus intéres­
santes de la soirée et nul doute que 
l’assistance à chacune de ces joutçs 
sera considérable.

Le résultat final a été le suivant 1

NATIONAL
J. Pelletier, . . 1

CHEV. DE COLOMB
W. Saint-Pierre. . 0

C. Germain. . . 1 T. Monet.................. o ! 
nA. Cartier. . . . 1 V. Doré....................

G. Bertrand. . . 0 A. C. Larivière. . i
G. Maréchal. . , 1 F. A. Cahana. . . 0

i Dr Winfrey. . . () J. H. Mnckay. . . . i
i J. O. Lamer. . . J A. Lambert. . . . 0

H. Beaudry. . . 0
H. Papineau - Cou­

ture........................ 1
| Total....

. 5 Total......................

LE MONTAGNARD
Ce ciub de raquetteurs se prépare en vue de la pro­

chaine saison — La messe de minuit à Cartier- 
ville — Le corps de clairons.

Le club de raquetteurs Le Monta­
gnard se prépare activement en vue 
de la prochaine saison car les offi­
ciers travaillent sans relâche de­
puis la dernière assemblée annuel­
le. Des sousécomités ont été formes 
cl les prochaines sorties seront sû­
rement couronnées de succès.

La messe de minuit attirera à 
.Cartierville un grand nombre de 
membres de ce populaire club. Les 
gais lurons aux couleurs gris et 
grenat se réuniront le 24 décembre 
à 10.30 du soir, angle Mont-Royal 
et Avenue du Pare pour se rendre 
à l’église paroissiale de Cartierville 
et après l’office pour se rendre à la 
maison du club où un réveillon 
sera servi.

La fêle annuelle du club à la salle 
Stanley aura lieu le 23 janvier alors 
qu’un programme varié sera pré­

paré pour la circonstance. Les bil­
lets pour cette fête seront bientôt 
en vente et les informations concer­
nant cette organisation peuvent 
être obtenues en s’adressant à M. 
Guillaume Beausoleil. Saint-Louis 
352, ou à M. J. A. Morand, Main 
3 7 GG.

Le Montagnard possédera un 
corps de clairons qui fera honneur 
à ce club. M. Torn Crevier, qui a 
lait partie du fameux 22ème batail­
lon et qui a fait du service pendant 
plus de quatre ans, a été choisi 
comme clairon-major. Tous les 
membres qui ont déjà fait partie du 
corps de clairons et ceux qui dé­
sirent se joindre à eux sont priés 
d’assister au premier exercice qui 
aura lieu mercredi soir prochain 
chez M. Arthur Lecuyer, 1107, rue 
Notre-Dame ouest.

L'équipe de première classe du Na­
tional a bien débuté; elle peut rivali­
ser avec celle du Westmount, bien 
«pie celle-ci ait écrasé les Chevaliers 
de Colomb par sept points contre un. 
II faut s’attendre à une redoutable 
prise d’armes à la prochaine rencon­
tre des deux clubs rivaux, le 18 jan- 
vire, dans les salles du National.

LES PROCHAINES JOUTES
Samedi prochain, les équipes de 

deuxième classe des six clubs de la 
Ligue se livreront bataille aux en­
droits suivants :

Verdun contre Westmount, dans 
les salles du Westmount;

North End contre Chevaliers de 
Colomb, chez les Chevaliers de Co­
lomb;

National contre le Lafontaine, au 
club Lafontaine.

Jacques SYLVESTRE.

LA LIGUE DE 
BILLARD A BLOUSE 

CANADIENNE
Voici le calendrier des joutes de 

la première moitié des séries de la 
Ligue de billard à blouse Canadien­
ne de l’Est:

18 décembre.
Social Ste-Marie vs Horion. 
Maisonneuve vs Hochclaga. 
Frontenac vs Fortin.
Electra vs Orléans.

20 décembre.
Fortin vs Social Ste-Marie.
Orléans vs Maisonneuve.
Frontenac vs Electra.
Hochèlaga vs Dorion.

8 janvier (1919).
Social Ste-Marie vs Orléans.
Fortin vs Maisonneuve.
Dorion vs Frontenac.
Electra vs Hochclaga.

lü janvier.
Electra vs Social Ste-Marie, 
Maisonneuve vs Dorion.
Frontenac vs Orléans.
Hochclaga vs Fortin.

15 janvier.
Social Ste-Marie vs Frontenac. 
Maisonneuve vs Electra.
Orléans vs Hochclaga.
Fortin vs Dorion.

17 janvier.
Frontenac vs Social Ste-Marie. 
Electra vs Maisonneuve.
Hochclaga vs Orléans.
Dorion vs Fortin.

22 janvier.
Social Ste-Marie vs Electra.
Dorion vs Maisonneuve.
Orléans vs Frontenac.
Fortin vs Hochclaga.

24 janvier.
Orléans vs Social Ste-Marie, 
Maisonneuve vs Fortin.
Frontenac vs Dorion.
Hoc^helaga vs Electra.

29 janvier.
Social Ste-Marie vs Forlin. 
Maisonneuve vs Orléans.
Electra vs Frontenac.
Dorion vs Hochclaga.

31 janvier.
Dorion vs Social Ste-Marie. 
Hochclaga vs Maisonneuve.
Fortin vs Frontenac.
Orléans vs Electra.

5 février.
Social Ste-Marie vs Hochclaga. 
Frontenac vs Maisonneuve.
Electra vs Fortin.
Orléans vs Dorion.

7 février.
Maisonneuve vs Social Ste-Marie. 
Hochclaga vs Frontenac.
Dorion vs Electra.
Fortin vs Orléans.

CHOSES MUNICIPALES

LES JOUTES DE LA 
N. H. L.

Les joutes de la N. H. L. se­
ront jouées aux dates suivant- 
tes :
Dec. 21 
Déc. 23 
Déc. 2G 
Déc. 28 
Déc. 31 
Jan. 2- 
Jan. 4— 
Jan. 7— 
Jan. 9- 
Jan. 14 
Jan. 1G- 
Jan. 13 
Jan. 21 
Jan. 23 
Jan. 25- 
Jan. 28 
Jan. 30 
Fév. 1- 
Fév. 4-

—Ottawa à Canadien. 
—Canadien à Arena.
—Arena à Ottawa.
—Arena à Canadien. 
—Ottawa à Arena. 
-Canadien à Ottawa. 
-Ottawa à Canadien. 
-Canadien à Arena. 
-Arena à Canadien. 
—Ottawa à Arena. 
—Canadien à Ottawa. 
—Ottawa à Canadien. 
—Canadien à Arena. 
—Arena à Ottawa. 
—Arena à Canadien.
—Ottawa à Arena. 
—Canadien à Ottawa. 
-Ottawa à Canadien. 
-Canadien à Arena. 

Fév. G—Arena à Ottawa.
Fév. 8—Arena à Canadien. 
Fév. 1!—Ottawa à Arena.
Fév. 13—Canadien à Ottawa. 
Fév. 15—Ottawa à Canadien. 
Fév. 18—Canadien à Arena. 
Fév. 20—Arena à Ottawa.
Fév. 22—Arena à Canadien. 
Fév. 25—Ottawa à Arma.
Fév. 27—Canadien à Ottawa. 
Mars 1—Ottawa à Canadien. 
Mars 4—Canadien à Arena. 
Mars 6—Arma à Ottawa.
Mars 8—Arena à Canadien. 
Mars 11—Ottawa à Arena. 
Mars 13—Canadien à Ottawa.
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sont bien légitimes et nous ne pou-j 
vous que les féliciter.

Montréal possédera encore cette 
année une équipe de toute pre­
mière force, et M. Lamoureux, le 
propriétaire de la franchise, ne 
veut pas se laisser damer le pion 
par aucun autre club de sa section, 
et il promet que les porte-couleurs 
de la métropole seront de taille à 
décrocher de nouveau les hon­
neurs, en 1919. Comme on peut le 
voir, tous les clubs sont animés de 
la meme ambition, et la course au 
championnat promet d’être contes­
tée et intéressante.

LIGUE D’ECHECS
LA POSITION DES CLÜBS 

DE LA ÊIGUE.

Première classe.

Westmount.........................7
National............................. 6'
Chevaliers de Colomb, . .4

Deuxieme classe.

Lafontaine.........................6
North-End......................... 6
Westmount........................4%
Chevaliers de Colomb. . .3%
National . . :................. 2
Verdun . . . '.................... 2

FAITS DIVERS

DEUX SECTIONS 
DANS L4 LIGUE 

PROVINCIALE
Les .séries de la ligue de quilles 

provinciale seront inaugurées au 
mois de janvier prochain, dans les 
deux sections. Québec, Lévis et 
Chicoutimi se feront la lutte pour 
les honneurs de la section Est. tan­
dis que Montréal, Sorel, Trois-Ri­
vières et Shawinigan Falls bataille­
ront pour décrocher la palme dans 
la section ouest. Commp on peut le 
constater la ligue Provinciale 
compte inalntonani sept clubs, cl 
les perspectives pour la prochaine 
saison sont des meilleures. Chicou­
timi, qui u été admis dans le rir- 
ruit du Dr Bourgeois, cette année, 
possédera une équipe de toute pre­
mière force, et ce club sera un ad­
versaire dangereux pour le Québec 
et le Lévis, car les joueurs de M. 
Lortic ambitionnent, non seulement 
le championnat «le leur sertion, 
mais le championnat de la ligue, 
qui est le championnat de la pro­
vince de Québec. Leurs ambitions

LES MOYENNES DE 
LA CLASiE “B” DE 

LA M. B. A.
Les moyennes des joueurs de la 

classe “ B ” «le la Montreal Bowling 
Association sont les suivantes :

Section No l
P. Moy.

R. Kennedy, Crescents . 9 178.o
F. Hartcorn, Crescents . 9 176.4
O. Lorenzi,Old Standards 9 17G.G
V. Sparey, Crescents. . 9 173.5
J. Heffernan, Crescents. 9 173.4
L. Eron, Crescents. . . G 171.3
S. B. Hughes, Standards. G 171.0
H. Dean, Wimlsor. . . 6 170.0
G. Clayton, R.R.Y.M.C.A. 9 i/U..>
P. Mahoney,Old Standards 9 170.0
E. H. Abbott, Standards. 8 1G8.1
J. B. Jeannotte, Picx. . 9 167.7

Section No 2
P. Moy.

B. Charron, Lafontaine . 9 188.8
L). St-Vinccnt, Nationals 9 182.6
A. Solomon, Tipper ary . 9 178.5
L. Sle-Marie, Canadiens. 9 175.2
AIE. Hurtubisc,Nationals 9 172.2
(i.A.Hurtubisc, Nationals. 9 170.0
C. W. Tahamont,Electros G 167.8
A,I)cischotnp,JyA.Gai<thier 9 166.4
A.Delorme, J.A. Gauthier 9 164.8
A. St-Louis, J.A.Gauthier 9 1G2.3
A. Lafortune, Elect ras. . 6 161.8
J. Bernier, J.A.Gauthier. 9 160.7

POSITION DES CLUBS
Sertion I

UN CADEAU A
M. J0LL1VET

Les amis de M. Jollivet de la li­
gue Nationale Indépendante de Ba­
seball. ont joué un tour très agréa­
ble à leur président, hier après- 
midi. Ces amateurs secondèrent 
au cours de la semaine dernière la 
belle démarche de M. Jollivet qui 
invita tous les amis de sa ligue à vi­
siter le National, mais à sa grande 
surprise ses amis en profitèrent 
pour lui présenter un superbe ca­
deau. Une fois que le grand pu­
blic fut rendu dans la salle des con­
férences, M. Horace Lavigne, de la 
"Patrie” lut une adresse bien ex­
pressive au fêté du jour et on lui 
présenta ensuite une magnifique ba­
gue accompagnée d’une bonne boi­
te de cigares pour les amis. M. Jol­
livet remercia ses amis et fut suivi 
de M. E. C. St-Père, qui remercia 
ioutes 1rs personnes présentes du 
beau dévouement qu’elles avaient 
montré à se réunir au grahd endroit 
qui sera le rendez-vims de toute no 
tre jeunesse sportive éprise de 
beau, de vrai, et de bien.

Ce fut une belle après-midi, et 
près de mille visiteurs ont pu cons- 

I later sur place la belle installation 
i du nouveau Palestre de la rue Chcr- 
rier.

SANS CESSE 
MENAÇANTE

UNE RECRUDESCENCE DE LA 
GRIPPE ESPAGNOLE EST TOU­
JOURS POSSIBLE, DIT LE Dr 
BOUCHER — DERNIERES STA­
TISTIQUES DES MALADIES 
CONTAGIEUSES — L’ECHEVIN 
CREELMAN DANS LE DEUIL.
Bien qu’il en soit de moins en 

moins question, l'influenza subsiste 
toujours, et une recrudescence épidé­
mique aussi aiguë que celle dont on 
a été témoin en octobre pourrait 
bien se produire, si la population né­
glige les mesures de précautions sui­
vies jusqu’ici.

Le docteur Boucher, directeur du 
Service de Santé, demande au public 
de continuer à être fort prudent et à 
ne s’exposer à rien qui pourrait ag­
graver l’état de la maladie.

Il n’y a pas de recrudescence, a 
dit M. Boucher, mais, comme cette 
recrudescence s’est produite, en 
maints endroits, il ne faut pas ou­
blier «nu’elle est toujours possible, 
ici. Il s’agit donc de se prémunir 
constamment contre les aüeintes du 
mal, afin d’éviter une nouvelle explo­
sion.

La situation jusqu’ici, ajoute le di­
recteur du service d’hygiène, conti­
nue à être très satisfaisante, comme 
l’attestent les chiffres suivants: le 8 
décembre: 1 décès; 9 décembre: 21 
nouveaux cas, 5 décès; 10 décembre: 
16 nouveaux cas, 1 décès; 11 décem­
bre: 24 nouveaux cas, 2 décès, dont 
l par pneumonie; 12 décembre: 9 
nouveaux cas, 1 décès; 13 décembre: 
19 nouveaux cas, 1 décès.

Les dernières statistiques de l'épi­
démie d’influenza, compilées par ie 
Dr Laberge, du service d’hygiène, 
indiquent que le nombre des cas en­
registrés jusqu’au 7 décembre der­
nier, est de 18,704 et que celui des 
décès est de 3,449.

EN ROUTE VERS 
LEURS FOYERS

LES MILLIERS DE SOLDATS AR­
RIVES RECEMMENT PAR LES 
PAQUEBOTS S’EN RETOUR­
NENT DANS LEURS FAMILLES. 
—LES NOTRES.

Couture jouera 
avec le Canadien

Couture est arrivé en cette 
ville hier et il s’est rapporté 
immédiatement avec le Cana­
dien et les amateurs auront l’a- 
vanlagr de le voir en uniforme 
ce soir à la pratique qui doit 
avoir lieu nu patinoir Jubilee. 
L’équipe de Kennedy sera au 
grand complet lorsque B«’rt 
Corbeau se sera rapporté dans 
quelques jours.

Crescents..................
G.

7
P. 2 P.C.

.778
Outrepiont. • ■ 5 4 • h.) A
Old Standards. . . 5 4 .555
Standards................. 5 4 .555
R.R.Y.M.C.A. Rouge. 5 4 •O.lO
Wnidsor................... 4 5 .444
Rcx. 3 6 .333
R.R.Y.M.C.A. Bleu . 2 7 .222

Section

Nationals..................

2
G._

7
P

2
P.C.
.778

ElecIras.................... 5 4 .555
Canadiens. . . . 4 5 .444
Lafontaine. . 4 •t .444
Tipperary. , . 4 5 .444
Gauthier................... 6 .333

NOS UNIONS DE
JRAQUETTEURS

Nos unions de raquetteurs tien­
dront une assemblée cetle semaine. 
Vendredi soir l’Union Locale convo­
quera ses membres pour 8 heures au 
palestre du National rue Cherrier et 
ie lendemain, samedi soir l'Union 
Canadienne des Raquetteurs tiendra 
son assemblée semi-annuelle au 
gymnase de notre grande association 
ratindienne-francnise.

Que les délégués aux deux unions 
se fussent un devoir d’être présents.

ACCUSE DE VOL ET DE VOIES
DE FAITS.
Des agents ont arrêté, hier soir, 

un individu de 40 ans, du nom de 
Mack Moussoulok, domicilié au No 
30, rue Clark, accusé de vol et de 
voies de faits. L’inculpé aurait as­
sailli un nommé George Schiapuk, 
âgé de 35 ans, et domicilié au No 47 
rue St-Urbain, de bonne heure hier 
soir, dans un garni situé au No 3 
St-Urbain, et l’aurait soulagé d’une 
somme de $102. Schiapuk, frappé à 
la tète par une bouteille, fut trouvé 
gisant dans une mare de sang. Les 
pensionnaires de la maison le firent 
transporter à l’hôpital Notre-Dame.

L’affaire fut aussitôt rapportée 
aux autorités policières qui, peu 
après, arrêtaient le prévenu. Mas- 
soulok, confronté avec la victime, 
fut reconnu par lui et son frère. On 
n’a pas retrouvé cependant l’argent 
dérobé. Aux quartiers de la police, 
Massoulok a été reconnu par les dé­
tectives comme étant l’un des indi­
vidus arretés il y a quelque temps 
au sujet d’un vol de $300, à St-Lam- 
bert. Massoulok avait alors été re­
mis en liberté sous caution. L’ac­
cusé comparaîtra aujourd’hui.
DEUX COPAINS CONDAMNES

Un individu du nom de Harry 
Curshaw, âgé de 30 ans, qui avait 
été arrêté pour avoir volé un sas à 
cendres dans un magasin de la rue 
Church, à Verdun, a été de ce fait 
condamné à payer une amende de 
$10. Un nommé Joseph Brannigan, 
âgé de dix-huit ans, qui était inter­
venu dans l’affaire en voulant dé­
fendre Curshaw, avait frappé le po­
licier Donas sur la tête avec un au­
tre sas à cendres, a été condamné à 
$100 par le recorder Cordeau. 
Curshaw a payé son amende, son 
copain Brannigan, n’ayant pas la 
somme requise, ira faire un séjour 
à l’ombre pour six mois.
BATTU ET VOLE

Un nommé Harry Ansène, âgé de 
33 ans, et domicilié au No 15, rue 
Trudel, s’est fait battre et voler une 
somme de $73, samedi soir, alors 
qu’il s’en retournait tranquillement 
chez lui. On a dû le conduire à 
l’hôpital Général où il est soigné 
pour ses contusions. Il a porté 
plainte à la police.
RENVERSE PAR UN TRAM

Un soldat de retour du front du 
nom de A. C. McKinnon, âgé de 48 
ans, a été frappé par un tramway 
à l’angle «les rues Ste-Catherine et 
de la Montagne samedi soir, et heu­
reusement s’en est tiré avec de lé­
gères contusions.
INCENDIE RUE WINDSOR

L’assortiment de Noël de la phar­
macie H. R. Huot, au No 95, rue 
Windsor, a été légèrement endom­
magé par le feu et la fumée, au 
cours d’un incendie qui s’esl «lécla- 
ré hier soir dans les papiers .de re­
but à l’arrière du magasin. L’étala­
ge «les vitrines a particulièrement 
soufferl Le magasin de merceries 
«te M, F. Dugal, au No 129, rue St- 
Antoine, et une maison située au- 
«lessus de la pharmacie. No 131, rue 
St-Antoino, ont aussi été endomma­
gés par la fumée. La cause de l’in- 
ceudie est assez diffirile à définir, 
le magasin ayant été fermé peu de 
temps auparavant.

MALADIES CONTAGIEUSES
Le tableau des maladies contagieu-

ses de la semaine dernière indique,
d’autre part, que le nombre des cas
est de 210 et celui des décès «le 71—
répartis tous deux comme suit ;

Maladies Cas Décès
Diphtérie................ . 17 3
Scarlatine .... 0
T yphoïde................ 2
Prubéole............. O 0
Coqueluche .... . 12 5
Tuberculose . . . . 26 26
Oreillons................ 2 0
Grippe.................... . 134 35
Variole .............. 0
Ervsipèle............... . 3 0
Par. inf.............. » . . 1 o

lïô 71
Le total des décès au cours de la

semaine, a été de 216 personnes dont
71 enfants au-dessous de 5 ans.
MORT DE Mme J. J. CREELMAN
Madame Creelman, épouse du lieu­

tenant-colonel J. J. Creelman, C. R.,
D.S.O., échevin, est morte vendredi, 
à North Conroy, dans le New-Hamp- 
shire, où elle se trouvait depuis quel­
que temps dans l’intérêt de sa santé. 
La défunte était souffrante depuis 
plusieurs semaines.

L’échevin Creelman, est parti, sa­
medi, pour North Conroy, et il sera 
de retour en ville, aujourd’hui. Les 
funérailles de Madame Creelman,qui 
seront privées, auront lieu à Mont­
réal, demain. Le cortège partira du 
domicile de M. Creelman, 694 rue 
Sherbrooke ouest.

La défunte était la fille de M. et de 
Mme Nicholas Weekes, de Galves­
ton, Texas. Elle avait épousé le lieu­
tenant-colonel Creelman en 1907. Ou­
tre son mari, un garçon et une fille 
lui survivent.

LE “CATHOLIC
SERVICE GUILD”

La messe annuelle des membres 
du “ Catholic Service Guild ’’ a eu 
lieu, hier matin, dans la chapelle 
du collège Loyala à Montréal-ouest. 
L’aumônier de la société, le R. P. 
Hingston, s.j., a célébré la messe 
et a prononcé le sermon de cir­
constance. Le prédicateur a parlé 
de la charité, ce qu’elle est et ce 
qu’elle doit être.

Le “ Catholic Service Guild ” est 
une organisation de charité dans 
le genre de la Société St-Vincent- 
dc-Paul. Ses membres se sont par­
ticulièrement dévoués au cours de 
la dernière épidémie de grippe 
alors qu’ils ont soigné les malades 
et distribué «les vivres à ceux qui 
en avaient besoin.

Une cinquantaine de membres 
ont assisté à la messe et ont com­
munié. Le déjeuner a été servi dans 
le réfectoire des élèves du collège.

Halifax, 16. — Le vapeur “Olym­
pic” est arrivé ici samedi matin 
avec plus de*cinq mille soldats ca­
nadiens à son bord. La traversée, 
qui a été mauvaise, a duré six jours. 
Onze convois de chemins de fer 
sont immédiatement partis avec les 
soldats dans toutes les directions du 
pays. Voici une liste des officiers 
et des soldats canadiens-français 
qui étaient à bord du navire.

Lieut-col. A. E. Dubuc, D.S.O., 
Montréal; capt. Robert Roy, Mont­
réal; lieut. J. D. Lemoine, Québec ; 
iieut. A. Maranda, Québec; lieut. A. 
Turgeon, Montréal; brig.-général J. 
B. White, D.S.O., Westmount; sgt. C. 
J. Gravel, Les Trois-Rivières ; sol­
dats P. Arsenault, Bathurst; W. Bar- 
bin, Québec; A. Beauregard, Wee- 
don; F. Bilodeau, Sherbrooke ; E. 
Boivin, Les Trois-Rivières; V. Boi- 
vin, Ottawa; C. Bourbeau, Cham­
plain; J. Brisebois, St-Jérôme ; E. 
Bédard, St-Remi; J. Boileau, Otta- 
w-a; A. Charon, Framville; A. Chi- 
coine. St-Marcel; O. Daudelin, St- 
Hyacinthe; F. Desjardins, Ottawa ;
O. Dubreuil, St-Hyacinthe ; A. Du- 
pré.iîaspé Bassin; caporal G. Duval, 
Winasor; soldats A. Gagnier, Victo- 
riaville, Qué.; L. Gagner,.Amqui ; O. 
Gauthier, Ghutes Sharborough ; J. D. 
Giroux, St-Jean; W. Grenier, Grand’- 
Mère; T. Guilbault. Matane; D. Hé­
bert, Pierreville; H. Isabelle, Gran­
de-Rivière; A. Lapointe, South Dur­
ham; J. Larose. Les Trois-Rivières;
H. Leduc, Granby; Lévesque, Riviè- 
re-du-Loup; Masslcotte, Les Trois- 
Rivières; J. 0’P>rien, L’Assomption; 
A. Pelletier. St-Aime ; A. Pelletier, 
Cap Chat; W. Poirier, Vaudreuil ; 
J. Quiron. St-Benoît ; J. Roussin, 
Oka; W. Thibert, Valleyfield; G. E. 
Tremblay, St-Valier; A. Trépanier, 
Sherbrooke; sgt. R. P. Fraser, La- 
chute; soldats Déchantai, Ste-Anne 
de Bellevue; caporal Noé Beau che­
min. Ste-Agathe des Monts; soldats 
N. Coderre, adresse inconnue ; T. 
Couture. Scotstown; C. L. Decelles, 
Waterloo; E. Dionne, Sherbrooke ; 
J. Doucette, Les Trois-Rivières; O. 
Dubois, Mont Rolland; D. Gascon, 
St-Paul de Métis, Alta.; Granger, St- 
Gabriel; E. Lemay, St-Jude; S. Mar­
tel, Roberval; O. Ménard, Chutes 
Shawinigan; R. Moquin, Sault Ste- 
Marie; J. Ouimet, Ormstowm; J. Ro­
chette, Québec; H. Rondeau, Ste- 
Agathe; J. A. Fortune, Huntingdon; 
A. Lanthier, Calumet; J. V. G. Mer­
cier, Rivière-Ouelle, P.Q.; A. The- 
vault, Lévis; A. Larose, Ottaw'a; ca­
nonnier A. Sauvé, Toronto.

Tous ces soldats doivent arriver 
aujourd’hui à Montréal avec le bri­
gadier-général John Burton White, 
D.S.O., et le lieutenant-colonel Du­
buc, commandant du 22ème ba­
taillon canadien-français. Il y a 
à peu près 471 soldats de Montréal 
qui ont fait la traversée sur l’“01ym- 
pic”. Voici les noms des Cana- 
«iiens-français:

Sergent M. Léger, N. Angers, R. 
M. Archambault, A. Aubin, A. Eugè­
ne Bacon, E. Barrette, R. Beausè- 
jour, A. Bertbelette, R. Bonnoyer, 
A. Bouchard, O. Brasseau, A. T. Bo­
land, L.-C. J. Charrette, F. Chase,
P. Cormier, R. Corriveau, C. Dan- 
sereau, V. Desjean, R. Desrosiers, 
G. Dionne, L. Dubé, E. Dufault, P. 
Duhamel, J. Dupras, J. Dupuis, J. 
Duquette, E. Gauthier, P. Giroux, 
W. Guy, G. Huard, D. Labonté, A. 
Laframboise, O. Lauzeau, M. Legri, 
R. Lévesque, E. Lévesque, E. Long- 
pré, L. Massicotte, G. Maynard, A. 
Mercier, G. Monastesse, Y. Monette, 
D. Nadon, A. Barrette, P. Parmen­
tier, J. Pollard, A. Quintal, G. Ran­
ger, J. Regent, L. Boy, F. St-Ger- 
main, C. Martin, E. Proulx, A. Ro­
berge, sergent Leclerc, L.; sergent 
Lemire, H.; sergent Montbriand, E.; 
sergent Ferras, J.; E. Benoit, A. Ber- 
gevin, H, J. Bouchard, J. Brabant, 
L. Curot, W. Daniel, A. H. Doucette, 
W. F. Gauthier, A. Giguère, P. Gé­
rard, J. W. Joncas, W. Lafleur, C.

L. Lefrançois, D. Legault, H. Lord, 
L. Noncillette, caporal Grange, G.; 
P. Pingitare, caporal Pitt-Taylor, 
G. T. Pratt, E. Renaud, A. Roy, J, 
Servant, C. Warren, D. A. Bou­
chard, \V. A. Fraser, R. Lalonde, J. 
Mason, R. F. Minette, G. Barbeau, 
L. Bicaub, E. Dretontigny, C. Han- 
nois, V. Houle, C. Lambert, caporal 
Lacombe, R. ; J. B. Lapierre, T. Le­
vine, A. O. Monty, K. Detemple, C. 
A. Granger, E. H. Guay B. Lebrun, 
caporal H. Malyneaux, R. D. Ro-' 
chellc, L. E. Desbruisseau, J. E. 
Plouffe, M. Savois, G. G. Sinclair, 
F. U. Turgeon, J. Warren, R. Boi­
leau, J. C. Brodeur, J. Charron.
SEIZE CONVOIS SONT EN ROUTE

Les gares Bonaventure et Wind­
sor vont être animées ces jours-ci 
par les militaires et les parents «le 
ceux-ci. Seize convois chargés de 
militaires sont actuellement en rou­
te pour Montréal. Quelques-uns sont 
partis d’Halifax, d’autres de Saint- 
Jean et enfin les derniers sont 
partis de Portland avec des blessés. 
Le premier convoi est arrivé à la 
gare Windsor, hier après-midi.

On ne croit pas que les soldats 
et les officiers du district de Mont­
réal arrivent ici avant demain ma­
lin. Ce convoi entrera vers neuf 
heures à la gare Bonaventure, mar­
di, Il est parti d’Halifax, hier soir. 
Tous les convois militaires doivent1 
maintenant arriver pendant la jour-! 
née c’est-à-dire entre sept heures 
et 10 heures du soir.

Voici une liste des noms des offi-! 
ciers et des soldats qui ont fait la 
traversée sur le “Minnedosà” et qui1 
sont en route pour Montréal :

Capitaine G. E. Leprohon, Mont­
réal; lieutenant L. P. Boucher, Loui-. 
Seville; M. E. Daiisercau, lieutenant' 
A. Dubé, lieutenant A. Dusscault, 
Montréal; lieutenant E. A. Blais* 
lieutenant P. Jordan, Jos. Pagé, 
Montréal; Ovide Larivière, Saiiit- 
Scholastique; Donat Amyreault, 
Montreal; Lucien Chassey, Thos. Du­
bé, Jean Gosselin. Montréal; Arsènet 
Huard, Wilfrid Lafortune, Arthur 
Lamore, Edward Letourneau, Rosa­
rio Miron, Stanislas Noiseaux, Mont­
réal; Charles Vidale, Montréal,

LOEWS
NORMA TALMADGE

dan»
“HER ONLY WAY’’

Spécial : Reddition de la flot­
te allemande. Première repré­
sentation en Canada.

•t
Vaudeville choisi

Clarke et Verdi — Weber et Elliott — 
‘Married Life" — Les trois filles Burke 

— Iietta.

Représentations continuelles : 1 à 11 h. 
Après-midi, lO-lôs : soirées, 15-2.)S ; sa­
medis, dimanches et jours de fêle, prix 
des soirées.

Attraction additionnelle : Reddition de 
la flotte allemande. Vaudeville : Soeurs 
Clinton, danseuses ; les oiseaux do 
Na y mon ; Fox et Britt, comédiens et 
chanteurs ; Dubetrlstru et niar ; Mlle 
Rigoletto, chanteuse parisienne. Vues 
animées : Ethel Clayton dans ‘Moui- 
ney’s End”. — Comédie, gazette, etc.

CANADIAN NORTHERN
UN CHANGEMENT DANS L’HO­

RAIRE DES TRAINS DE 
VOYAGEURS 
sera effectué

LE DIMANCHE, 22 DECEMBRE 
1918.

Pour tous renseignements s’a­
dresser aux agents des billets.

1

CIGARETTES EGYPTIENNES

NIZAM
pour 15

LE GOUVERNEMENT DE 
BERLIN S’EFFRITE

(Par l’agence Havas)
1 Genève, 16. Des rapports reçus 
ici annoncent que MM. Hugo Haase 
et Barth, «leux des trois socialistes 
indépendants membres de la com­
mission «les six «pii constitue le 
gouvernement, ont démissionné. 
Des dépêches ajoutent que M. G. 
Ledcbour, socialiste en vue, a aussi 
romuu avec le gouvernement.

GRIPPE
La Grippe Espagnole continue autour de nous son oeuvre meurtrière. I.es dépêches d’Europe ainsi (ni» 

de toutes les parties de l’Amérique, nous font savoir que l’épidémie existe toujours ; à certains endroits, elle 
est réapparue plus terrible que jamais. Elle semble s’etre installée chez nous pour l’hiver

“Continuons d’être prudents”, avertissent les bureaux de santé. Ils ont raison. Soyons prudents. Avons 
recours aux * 1

CRESOBENE
(Capsules)

A la moindre iftdiration de Grippe, Rhume de cerveau, (influenza), Enrouement, Maux de Gorge, Ext!no* 
tion de Voix, protégeons-nous en nous mettant tout de suite sous le traitement «les CRESOBENE qui, à elle* 
seules, constituent un traitement complet par inhalation, par le nez; par la bouche, au moyen de gargarismes 
et comme traitement intérieur. (Lire la circulaire).

11 n’y a rien qui égale les CRESOBENE. pour prévenir et guérir la Grippe Espagnole.
Aux grippés, comme à la profession médicale, elles ont rendu «le grands services durant la dernière épidè^l 

mie; elles on» prévénu bien des cas par leur désinfection complète des voies respiratoires.
Cicatrisons nos vieilles toux, nos vieux rhumes. Huit à douze CRESOBENE par jour auront tôt fait de nott»

I débarrasser de cette vieille toux rebelle.
A base de Créosote, d’Eucalyptol et autres balsamiques puissants, elles sont d’une grande efficacité dans la 

destruction des bactéries, et germicides très puissantes des voie» respiratoires, par ou s’introduisent toujouri 
les germes épidémiques. '

Les voyageurs feraient bien de toujours se munir d'une boite «le CRESOBENE pour qu’à la moindre indls 
cation, ils puissent mctlre sous traitement un rhume susceptible de devenir fatal.

LES CRESOBENE sont de fabrication difficile, nécessitant des machines spéciales cl une grande attention1 
dans le choix et la pureté des produits.

La grande vogue des CRESOBENE peut conduire à l’imitation et spécialement à la substitution. Elles no 
sont jamais vendues à la douzaine ou au cent. Depuis qu’il est devenu Impossible de sc procurer «les flacons, à TaV 
venir les CRESOBENE seront mises sur le marché en boîtes, à 50 cents ou six boites pour $2.50, chez les mur* 
'chauds de remèdes, ou envoyées par la poste, sur réception du prix par la Compagnie des CAPSULES (JUKSOi 
BENE, 272 rue Saint-Denis, Montréal. 1



VOL. IX. — No 295 L£ DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 16 DECEMBRE 1918

(comMERGE ET FINANCE)
LA MATINEE 

A LA BOURSE
ELLE DONNE LIEU .4 DES AFFAI­

RES CLAIRSEMEES, MAIS LES 
PRIX SONT, D’UNE FAÇON GE­
NERALE, REMARQUABLEMENT 
FORTS. — LES FABRIQUES DE 
PAPIER AU PREMIER PLAN.

NOUVELLES DE 
WALLSTREET

LA SEANCE EST MONOTONE ET 
INCOLORE. — LES AFFAIRES 
SONT LANGUISSANTES. — LES 
COURS OSCILLENT DIVERSE­
MENT. — LES CHEMINS DE 
FER.

LE MARCHE 
DES VIVRES

IL EST STATIONNAIRE QUANT 
AUX PRIX — LES ARRIVAGES 
S'EFFECTUENT N O R M A L E- J 
MENT, EN CE TEMPS DE VIGI­
LE DE FETE DE NOEL ET DU 
PREMIER DE L’AN.

L’ALIMENTATION
DESCHEVAUX

COMMENT ON EN PEUT REDUI­
RE LE COUT, EN HIVER, POUR 
LES BETES AU REPOS.

La période d’attente que nous 
traversons est peu propice aux al- 
l'aires. Les événements de politique 
mondiale se déroulent dans le se 
cret des cabinets des fonctionnai 
res supérieurs et des hommes d’ar­
mée qui préparent les voies de ’/a 
paix, et le public n’en a pas con­
naissance. On lui communiquera le 
résultat des délibérations, mais il 
n’aura à peu près rien connu des 
tractations et des marchandages, si 
march a adages il y a. Aussi le pu­
blic capitaliste et spéculateur se 
tient-il sur ses gardes. Il s’interdit 
toute initiative qui pourrait le met­
tre vis-à-vis d’un obstacle infran­
chissable. 11 se fient à l’écart, et la 
Bourse manque d’animation.

[.es actions Spanish River émer­
gent, sur notre place, par une acti­
vité, qui sans être fiévreuse, loin 
de Jà. fait tout de même contraste 
avec l’inertie générale. Les Spanish 
River de priorité ouvrent inchan­
gées, à 02. et s’ajoutent une impor- 
portante fraction en cours de ma­
tinée, cotant 62%, vers midi ; les 
Spanish River ordinaires gagnent 
également un demi-point, à 17 et 
demi. Les autres valeurs sont trai­
tées dans des proportions bien mé­
diocre, mais les cours sont généra­
lement forts.

Les Shawinigan marquent 116%, 
contre 115%, samedi ; les actions 
hors cote Laurentide Rower ne 
bougent pas, à 60 ; les Steel of Ca­
nada font un bond en avant, pas­
sant de 62% à 63% en cours de 
séance : les Rrompton Paper s’élè­
vent à 64% ; les Canada Cernent 
regagnent une partie du terrain 
perdu, à fié ; les Canada Steam­
ship montent encore d’un demi- 
point. à 49% ; et les actions hors 
cote North American Pulp conli- 
nue.nl de se vendre à 2 points et 
demi.

T,es actions tic priorité Canadian 
Car se relèvent, à 84%.

Les valeurs dont les noms sui- 
■ mt viennent ex-dividendes nu- 
iourd’hui : Banque de la Nouvelle- 
Kcos.se, 314%. ; Duluth Superior 
privilégiées, 1% ; Twin bity (ordi­
naires!. 1%, (de priorité), 1%%.

Le dividende de 2 % % sur les ac­
tions Montreal Loan & Mortgage est 
distribuable aujourd’hui.
OPERATIONS DE LA MATINEE
Cour fournis par la ni oison Bru­

ne.u et Dupuis, courtiers, 9n-97, 
rue St-François-Xavier, Montréal.
Relions ordinaires „

Cnn. Steamship. 25 à 49 1-2, o0 a 4J_t-2, 
l'.r, à 49 1-2, 10 à 49 1-2, 25
49 t-2. 35 à 49 1-2. 

lirompton. 50 à 60 1-2, -u
till 1-2, 25 à 00 3-4.

il. (.. Fishing. 25 à 45 1-2, 15 à 45 3-4, a

Spanish River. 25 à 17 1-4, 25 à 17 1-2, 25 
17 1-2. 25 à '7 1-2, 5 il 17 1-2, 10 à 17 1-2,

25 n 17 î-2, 25 à 1S, 25 à 18, 20 à 18, 5 à 18,
ô;, à 18 1-8, 25 à 18. 25 à 18 1-4, 25 à 18 1-4,
25 à 18 1-4, 25 à 18 1-4. ,

Mont. !.. II. and- P. Cons. (Civic Invest.). 
5 à 85 1-2.

Quebec Ry. 25 à 18. „ ,
Shawinigan. 15 à 116, 3 à 116, 180 h 

110 1-4, 100 à 116 1-4, 25 a 116 1-4.
Canada Cement. 20 à 65, 25 à 05. 
l)oni. Steel Corp. 15 à 02.
Laurentide. 25 à 183, 25 à 183, 40 à 183,

10 à 183.
MacDonald. 8 à 20.
Steel Co. of Can. 25 à 62 3-4, 25 à 63, 25 h 

63 , 25 il 63 1-4, 25 à 63 3-8.
Action» de priorité

Canadian Car. 100 à 84. 50 à 84, 100 à 84, 
5 a 81. 25 à 84 1-4. 25 à 84 1-4, 25 à 84 1-4, 
25 à 85, 25 a 85, 25 h 84 1-2, 25 à 84 1-2.

Can. Steamship. 1 à 78, 2 h 78, 10 à 78 1-4, 
5 à 78 1-1, 5 ù 78 1-4.

Spanish River. 75 à 62, 50 à 62, 10 à 
r,2 1-2. 15 a (il! 1-2, 25 à 62 3-4, 100 à 62 1-2,
50 à 62 3-4. 5 à 62 3-4, 15 à 62 3-4, 15 à 

;! i, 20 à 62 3-4, 50 il 62 3-4, 75 à 63, 50 à
1,3, 25 à 63, 25 à 63, 25 5 63, 25 à 63, 25 à 
O.!, 25 à 63.6 
Minds d'Iütat 

Dominion 1931. 8200 à 9; 
h 95.

Dominion 1937. 81000 à 
96 5-8, $50000 à 96 5-8.

l-aurentlde Power. 100 à 60, 5 à 60, 40
11 60.

North Am. Pulp and Paper. 10 à 2 1-2, 10 
à 2 1-2, 100 à 2 1-2.

OI’KKATIONS DE LA SEANCE DE SAMEDI 

Action» ordinaires

New-York, 1(5. — Wall Street, 
10 h. 30. — Les pétrolifères et le 
groupe de la propulsion ont guidé 
la cote vers les hauteurs, durant ta 
première demi-heure de la séance. 
Les plus en vue parmi ces deux 
groupes se. sont ajoutés des gains 
variant de t point et demi à 4. A 
l’annonce, vraisemblablement, d’u­
ne nouvelle émission de ïa compa­
gnie, on a vu les actions Studebaker 
reculer légèrement, mais les pertes 
subies ont été viles effacées. Les 
valeurs de transport maritime et les 
aciéries ont pris leur part desaavan- 
ces initiales, mais les chemins de 
fer témoignaient d irrégularité et 
les services publics ont encore 
abandonné du terrain, sous.la pres­
sion des baissiers.

Midi. — La vigueur des Mexican 
Petroleum, qui, en dépit dei’ahhon- 
ce de nouveaux troubles dans la ré 
gion des champs exploités par la 
compagnie, ont gagné près de 4 
noints, a constitué le fait saillant 
de la morne matinée. Les autres 
pétrolifères, notamment les Royal 
Dutch et les Pan-American de prio- 
rité, ont consolidé leurs gains, mais 
les U. S. Steel et les transports ma­
ritimes ont rétrocédé une fraction. 
Les vendeurs à découvert se sont 
attaqués aux Utah Copper, qui ont 
perdu près de deux points, puis se 
sont légèrement relevées. Dans le 
compartiment des services publics 
(utilities), les American Telephone 
et les People’s Gas faisaient preuve 
de lourdeur. Le gain de deux points 
enregistré par le Pacifique Cana­
dien constitue l’unique fait intéres­
sant de la séance, pour ce qui est 
des voies ferrées.

19 1-2, 25 à 

60 1-2, 5 à

Les fêtes de la Noël et du jour de 
l’an approchent et les prix demeu­
rent fermes, à raison du nombre 
des achats. Il n’y a pour ainsi dire 
rien de particulièrement intéres­
sant à noter. Les arrivages de beur­
re, pour la huitaine écoulée le 14 
décembre, se fixent à 2,922 colis, 
comparativement à 4,708 pour la 
semaine avant et à 1,774 pour la 
semaine correspondante de l’année 
dernière, cependant que les arriva­
ges de la période comprise entre le 
1er mai et ce jour se totalisent à 
463,453 colis, contre 340,798 durant 
le même temps l’an passé. Les arri­
vages de fromage, pour la semaine 
passée, ressortent à 5,005 boîtes, en 
comparaison de 8,512 pour la se­
maine avant et de 3,285 pour .la 
huitaine correspondante de l’année 
dernière, tandis que les arrivages 
de l’époque comprise entre le 1er 
mai et Ce jour atteignent le chiffre 
de 1,702,409 boîtes, contrastant 
avec 1,809,871 en 1917.

Nous cotons :
FARINE-TYPE-- 
. i-vneo à bora (f.o.b.) Mont 

réal. . ’ . • • ...
Livrable au moulin. . . 
en lots fractionnés et aux 

cicrs................................
ép

$11.25
$11.35

$11.45

LES BANQUES
NEW-YORKAISES

LEUR EXCEDENT DE RESERVE 
S’ETABLIT EN DIMINUTION DE 
$30,747,160.
New-York, 16. — L’élat de situa­

tion actuelle de la Chambre des 
compensations des banques et 
compagnies fiduciaires, pour la 
huitaine expirée, fait ressortir un 
excédent de réserve de $39,869,510 
sur la limite légale, ce qui rejiré- 
.. nie une diminution de $30,747,- 
160 par rapport à la semaine pré­
cédente. Les chiffres produits indi­
quent les modifications suivantes :
Prêts, etc., aug........................................$2,687,000
Encaisse en voûtes particulières, vi

dim.....................  3,558.000;
Réserve en banque fédérale, dim ID,450,000! 
Réserve en voûtes particulières,

dim.........................................  197,000.
Réserve chez les dépositaires, aug 124,000 
Dépôts à demande (net), aug. . 88,028,0p0
Dépôts à terme (net), dim. . . . 10,853,000
Circulation, aug................................. 41,000
Réserve globale..................................  552,868,000
Excédent de réserve, dim. . . . 30,747,100

----- ------------ SS--------------—

DIVIDENDES
Une dépêche d’Independenre 

(Kansas) porte que la Prairie OU 
and Gus Compati!/ vient de déclarer 
un dividende trimestriel régulier de 
$3 la part, de même qu’un superdi­
vidende de $5 la part. La Prairie 
Pipe Line Co. a également déclaré 
un dividende trimestriel de $3 la 
part, distribuable le 31 janvier aux 
détenteurs de titres inscrits le 31 
décembre.

OEUFS—
Les arrivages d'oeufs ressortent à 

138 -caisses, comparativement à 
322 pour le même jour de la se­
maine dernière et 178 pour la 
période correspondante de l’an 
passé. Les arrivages de la semaine 
close se présentent à 1,609 caisses, 
par comparaison avec 5.131 la se­
maine avant et avec 1,488 pour la 
semaine correspondante de l’année 
dernière. L’ensemble des arrivages 
de la période s’étendant du 1er mal 
à ce jour s’établit à 264,157 caisses, 
contre 296,786 pour le même laps 
de temps de 1917.
Oeufs, “de fantaisie”, tout ré­

cemment pondus ... 73 à 75s 
Oeufs tout récemment pondus. 70s
Oeufs frais, de choix................ 55s
Oeufs entreposés, de choix . . . 54s 
Oeufs entreposés. No 1.............. 50s

La main-d’oeuvre est rare, elle 
coûte cher et elle n’est pas toujours 
sûre, d’où la nécessité d’employer 
de plus grosses machines, qui exi­
gent plus de chevaux. Or il n'esl 
pas toujours possible d’acheter un 
bon attelage à un prix raisonnable 
au printemps, tandis qu’il est sou­
vent difficile de vendre les mêmes 
animaux à bon prix en automne II 
semble donc que le système le plus 
économique pour le cultivateur soit 
de mettre de côté, pour ainsi dire, 
pour l’hiver, dès que la terre gèle, 
tous les chevaux qui ne sont pas 
indispensables, ot de les nourrir 
aussi bon marché que possible, 
sans toutefois affaiblir leur consti­
tution.

Des expériences ont été faites sur 
ce point à la station expérimentale 
de Lennoxville, et l’on a trouvé 
que l’on peut nourrir des chevaux 
au repos en hiver jusque vers le 
premier avril, sans qu’ils maigris­
sent, en leur donnant deux livres 
de foin et 1 livre 1-2 de rutabagas 
(choux de Siam) de carottes ou 
de bon ensilage de blé d’Inde par 
jour et par cent livres de poids 
vif. On pourra réduire la quantité 
de foin de 1-2 à trois quarts de li­
vre, et la remplacer par une quan­
tité équivalente de bonne paille 
saine d’avoine, et on obtiendra des 
résultats presque aussi bons.

Il est nécessaire que les chevaux 
au repos prennent beaucoup d’exer­
cice afin de conserver -toute leur 
force et leur vitalité pour les tra­
vaux pénibles qu’ils sont appelés à 
faire au printemps de l’année. Un 
des meilleurs moyens de leur four­
nir cet exercice est d’avoir une 
bonne cour abritée où ils peuvent 
courir pendant le jour: la nuit, ils 
devraient avoir des logements as­
sez confortables,

Quand les chevaux sont hivernés 
de cette façon, il faut commencer 
à leur donner une légère ration de 
grain et leur faire faire une cer­
taine somme de travaux légers 
deux ou trois semaines avant que 
les semailles ne commencent au 
printemps, pour qu’ils soient dans 
le meilleur état possible pour faire 
ces travaux.

On trouvera que 
vernés et soumis à 
préparation pour 
s’acquitteront de 
travaux tout aussi 
qui sont tenus à 
prennent que peu d’exercice 
çoivent une ration de grain

AUjCLUS DE REFORME

LA POLITIQUE 
DE WLWILSON

M. PERREAULT, DEPUTE D’AR- 
THABASKA, DIT CE QU’ELLE 
FUT AVANT ET PENDANT LA 
GUERRE. — LA DEMOCRATIE 
RIEN COMPRISE EST APPELEE 
.4 ETRE DE TOUS LES PAYS.

Bons de la Victoire n
EMISSIONS DE 1917 ET 1*1*

Nout sommes ù la disposition des person* 
nés qui désirent acheter ou vendre des obll* 
gâtions à 5V&% du Gouvernement Canadien.

SERVICE GRATUIT

BEAUSOLEIL LIMITEE
112 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL

TELEPHONE MAIN 141S

coup plus coûteuse.
(Notes des fermes 

talion).

les chevaux hi- 
ee régime, en 
le printemps, 

leurs pénibles 
bien que ceux 

’étable, qui ne 
, et re- 

beau-

d’expérimen-

i, ?100 à 95, $100 

90 5-8, $1000 il

à 51. 51 1-2, 10 à 51 1-4,ilian.
50 h 51 1-4.

(mi. Steamship. 25 à 40.
Asbestos Corp. 10 Où 10, 35 à 40. 10 h 40, 
Rrompton. 100 A 60 3-4.
Ogilvie. 5 à 200.
Riordon Paper. 25 à 117 1-4, 10 à 117 1-4 

10 h 117 1-4.
Mont. C. H. and P. Cons. (Civic Invest.). 

2.'i à 85 1-2, 35 ù 85 1-2, 50 il 85 1-2, 25 
85 12, 50 à 85. __

Shawinigan. 25 à 115 3-4.
' Cunruliun Car. 10 à 32, 25 à 31 3-4, 25 è 
31 1-2.

Dom. Steel Corp. 25 à 62, 50 à 62, 5 à 62, 
5 f» 62.

Spanish Hiver. 5 è 17, 15 à 17.
Steel Co. of Can. 10 ô 62 1-2, 25 h 62 3-4, 

25 à 62 3-4, 5 5 62 3-4.
St. I.nvvmice Flour Mills. 1 it 95 1-2. 

Actinmi de priorité
Asbestos Corp. 25 n 61 1-2, 25 à 61 1-2, 20 

à 61 1-2.
( nniidiîm Car. 10 à 85. 25 à 81 t-2, 10 h 

81 1-4, 25 il 84, 35 à 81, 25 ù SI, 65 à 84, 25 
k 83.

Can. Steamship. 25 à 77 3-4, 10 à 
à 78, 10 & 78.

Spanish Hiver. 50 à 01, 10 à 01,
10 Où 62, 75 à 62.
Obligation*

lit*Il Telephone.
Cedars Rapids.

Fonds d'Etat 
Dominion 1037.

BEURRE—
Les arrivages de beurre se présen­

tent à 266 colis, contre 1,078 pour 
le même jour de la semaine derniè­
re et 399 pour la journée corres­
pondante de l’année dernière.
•île beurrerie,-pasteu­

risé ..................... . . 51
De beurrerie, de pre­

mier choix................50
De laiterie, de premier 

choix. . . . . . . 44 
De laiterie, de bon 

choix....................40

à 52s 

à 50s H 
à 45s 

à 42s

SUR L’ELEVAGE
J)U MOUTON

UNE MINE DE RENSEIGNEMENTS 
POUR CEUX QUI S’Y INTE­
RESSE.

BOURSE DE NEW-YORK
Cnara fourni» nnr MM. Rrnntan *t Du- 

f ci», canrtftr». m* S»int-Fr»nçoi«-X»»i.r, 
Vn, 95 ,t 97. MARtr.nl

Vnltur» 0«r«r
loi»

77 3-4, 1 

50 ù 02.

$5000 à 91. 
$200 ù 8$ 1-1.
$1(10 à 90 3-4.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc- 

Donpall and Commis :
Cours Cours

d’ouverture à midi
Maïs—

Décembre 139 139'/a
Janvier. UtÔL à 135% 135%

Avoine—•
Décembre. . 72%
Janvier ï'J'f. fi 721

72%
72%

ARTHUR K RUNIC AU.
Boor** do Montré*)

E RUNE AU & DUPUIS
COURTIEU

rior»»n 4*
97 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIER 

■ ■•curial.» i qUEHEl «t BORKl.
EU dii .ci .TH

f O0ff * me* Htwrmh. \

AllioCb.or. 
AUÎ. Ch.or
A *>»►..SU». 
Am. C*u 
Am.Car*©. 
Am. Loco.
A m Smelt. 
Anaeon.M 
AtcbiScn 
Ati«n.C*ui( 
Bald .Loco. 
Balt.AOhio 
both. Steel. 
Ur&otl ka. 
Cas. Pacif. 
Ceot.Leath 

huio Copp 
Coio. F.ft I. 
Coru Prod. 
Cruci slee 
Lv.ba O. Ù. 
Del.dcHud.

iat. Scour 
hriepr.Noi 
h rie pr. N #2 
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(HOMAGE—
Les arrivages de fromage s'établis­

sent a 1,694 boîtes, par comparai­
son avec 810 boîtes pour la jour­
née correspondante de la semaine' 
passée et avec 353 pour le mêmei 
jour d’il y a un an.

La commission impériale d’achat 
du fromage paye les prix suivants:
Fromage No 1.......................... 25s
Fromage No 2.......................... 24s Va
Fromage No 3.......................... 24s
SUCRE—

New-York, 10. — Sucre brut, fer­
me; sucre traité par moulin centri­
fuge, $7.28. Sucre fin granulé, $9.
MIEL—

Par l’intermédiaire des marchands 
à commission (jobbers), les prix se 
présentent comme suit :
Blanc, en rayon.............. 30 à 32s
Blanc, extrait,en bidons

de 5 à 10 livres . . 28 à 285)4
Blanc, extrait,en bidons 

de 60 livres................26 à 26sVa
VOLAILLES —

Point n'est besoin aujourd'hui de 
recommander aux cultivateurs d’é- 
leyer des mouj.q'n.s ; depuis quel­
ques années les prix de la laine et 
de la viande parlent avec une élo­
quence suffisante et tous ceux qui 
se trouvent dans les conditions 
voulues et qui peuvent facilement 
se procurer des sujets reproduc­
teurs n'hésitent pas à se lancer 
dans cette branche si avantageuse 
de l’exploitation ainmale. Mais il y 
a moulons et moutons, c'est-à-dire 
que la qualité de ces animaux va­
rie beaucoup, comme, du reste, 
pour toutes les autres espèces de 
bétail. Ce n’est pas tout que d’avoir 
un bon troupeau ; il faut encore le 
conduire et l’exploiter intelligem­
ment si l'on veut qu’il rapporte. 
C’est justement pour fournir les 
renseignements nécessaires, plus 
spécialement aux débutants, que la 
division de l’industrie animale du 
ministère fédéral de l’Agriculture, 
à Ottawa, vient de publier une nou­
velle édition revisée du bulletin sur 
“L’Elevage du mouton au Canada". 
Cet ouvrage traite des races, des 
aliments, de l'alimentation, du lo­
gement, cl des soins, et un chapi­
tre est destiné aux maladies du 
mouton. On peut se procurer ce 
bulletin en s’adressant au bureau 
des publications, ministère fédéral 
de l’Agriculture, Oltawa.

LA BANQUE
choix, la livre 
qualité secon-

40 à 41s!
38 à 39s! 
33 à 34s 
24 à 29s
24 à 28s
25 à 26s 
32 à 34s

BOURSE DES MINES
Cours fournis par la maison Brynnt, Dunn 

ami Co., rue Sainl-Françol»-Xav1cr, No 811, 
Montréal.

De-
Offre. mande.

Adanac.. .. .. .. ..
Apex..................................
Unllcy..............................
Bcnvor..............................
Boston Creek................
Chnmb. Fer.............. ....
ConlaRas..
Orowu lies................... «
Davidson..........................
Dome Ext......................
Dome Lake.................
Dome Mines....................
Gifford.. .. ................
HnrRrnves.. .. ,. .,
lloiltuger........................
Kirk Uikt,. .... ..
La Hose............................
Luke Shore.. ...............
McIntyre........................
McKinley Dnr.. .. ..
Mining Corp. of Can..
Ncwruy.. •• >» ••
Niplsslng.............. .. ,,
I’rtr Lake.. .. ,. .,
Pore Crown.. .. .. • •
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Pres. E. Dome...............
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frethewey.......................
Vac. Oil amt Gas..
West MomeCon., 

t Hock wood Oil.. .. ..
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Dindes de 
Dindes de 

daire.
Poulets nourris au lait. 
Poulets ordinaires. . .
Poules...............................
Oies, la livre.................
Canards, la livre. . . .
POMMES DE TERRE—

Le ton du marché des pommes de 
terre n’accuse pas de changement 
notable. Les prix sont fermes. La 
demande est bonne. Les affaires 
sont suffisamment animées. Les 
Montagnes Vertes s’échangent à rai­
son de $1.90 et le Québec blanches à 
des prix variant de $1.70 à $1.75 le 
sac de 90 livres, chez l’acheteur 
(ex-store). Des lots enwagonnés do 
Montagnes Vertes trouvent preneur 
à $1.80, et les Québec blan­
ches, à $1.50 le sac de 90 livres, sur 
rail (c.r-fracJc). Par l’intermédiaire 
des marchands à commission (job­
bers), les navets Québec se vendent 
à $1.25 le sac de 70 livres, et les oi­
gnons se traitent aisément à des 
prix s’échelonnant de $1.50 à $1.75 
le sac de 70 livres, chez l’acheteur 
(ex-store).
VIANDES FUMEES—

Le ton du marché’ est ferme, à 
cause des arrivages peu considé­
rables et de la forte dchianth' 
de ces produits. Les jambons de 
8 à 10 livres relent de 37 sous 
la livre; ceux de 12 à 15 livres font 
de 35 sous, et ceux plus lourds 
s’établissent à 34 sous, cepen­
dant que le lard fumé à dejeu 
ner (breakfast bacon) se vend 41 e. 
42 sous; le lard fume Windsor* de 
choix, varie de 45 à.4<' sous; et le 
lard fumé Windsor désossé se trai­
te à 48 et à 50 sous la li vre.

NOTA. —■ Les prix cotés ci-des­
sus. pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose u'indlque le 

> contraire.

D’ALLEMAGNE
Berlin, viâ Londres, 16. Le 

compte rendu hebdomadaire de la 
Banque impériale d’Allemagne, li­
vré à la publication, le 7 décembre, 
fait ressortir les variations qui 
suivent :

Marcs
Encaisse métallique,

dim.............................. 326,000
Encaisse-or, dim. . . 475,000
Billets du Trésor, aug. 189,585,000 
Billets des autres ban­

ques, aug.................... 1,192,000
Portefeuille de l'es­

compte, aug. . . . 26,598,000
Avances, dim. .... 236.000
Placements, aug.. . . 2,308,000
Valeurs diverses, dim. 131,871,000 
Circulation, aug. . . . 5(55,591.000
Dépôts, dim................... 470.768,000
Autres engagements,

(jim. ... . 7,576,000
Réserve totale d’or. . 2,307,883,000

MILITAIRES DECORES
Londres, 15. Lé lieutenant 

Thomas Denison a été décoré de la 
Croix Victoria, lors d’une cérémo­
nie au Pqlais de Buckingham, hier. 
Il soutint un corps-à-corps de dix 
heures dans une tranchée avancée 
et s’empara d’un mille de défense 
ennemie puissamment fortifiée. 
Cinq fois on le vit se porter seul à 
Passant et mettre dés mitrailleuses 
hors de contrôle.

Plusieurs autres militaires ont 
aussi été décorés.

M. J. E. Perreault, avocat et dé­
puté d’Arthabaska à la Législature 
provinciale, était l’hôte d’honneur 
au lunch-causerie du club de Ré­
forme, samedi midi. Il y a parié du 
président Wilson et de la démo­
cratie en général.

A l’heure où nos voisins viennent j 
d’aider si efficacement à la cause ; 
des Alliés, à l’heure où les idées 
démocratiques sont en train de fai-1 
re le tour du monde et d’être ac- ! 
ceptées même par les peuples qui j 
paraissaient, il y a quelques mois à 
peine, les moins disposés à jeter j 
bas les trônes des desprxtes, il pa­
raît utile, dit l’orateur, d’étudier la 
nation démocratique par excellen­
ce, la nation américaine et l’homme 
qui la gouverne depuis six ans.

La démocratie est de tous les 
temps ; elle sera bientôt de tous les 
pays. Il importe cependant d’orga­
niser, de canaliser cette force 
énorme pour qu’elle serve au pro­
grès, à la grandeur et non à la des­
truction des peuples.

Les Canadiens ont intérêt à sui­
vre l’évolution des Américains, 
parce que leurs moeurs sont, à bien 
des égards, les nôtres, Sur ce ter­
rain comme sur bien d’autres, le 
Canada n’est pas très loin des Etats- 
Unis et ces deux pays ne sont, en 
réalité, séparés que par une ligne 
imaginaire.

Wilson, avant de sc lancer dans 
la politique, fait de fortes études, 
il devint ensuite professeur d’uni­
versité, publie plusieurs livres cl 
lance des idées nouvelles dans le 
peuple. Devenu président, il veut 
être le représentant du peuple qui 
circule par tout le pays, l’interprè­
te des masses, du grand corps des 
citoyens, des travailleurs, des clas­
ses qui peinent. Il veut leur rendre 
le courage, la confiance et l’en­
thousiasme. 11 veut surtout que tous 
les citoyens reprennent le gouver­
nement du pays qui est entre les 
mains de coteries.

Pour arriver à donner au prési­
dent la place qui lui revient, il doit 
se faire une révolution sociale et 
politique en faisant l’alliance du 
président avec le peuple. La cons­
titution américaine avait décidé de 
se libérer des rois, de briser toutes 
les chaînes qui entravaient la liber­
té du pays et avait donné au prési­
dent quantité de prérogatives qu’il 
a perdues par la suite. 11 fallait un 
changement. Il y a deux moyens de 
donner au président la place qui 
lui revient : n’être pas mêlé aux 
influences dirigeantes du pays et 
représenter les intérêts de toute la 
nation. Dès qu’il est au pouvoir, 
Wilson accomplit les réformes 

• qu’il a préconisées. Il rompt avec 
l’oligarchie financièra qui était 
virtuellement maîtresse à Washing­
ton. Dans une vraie dériiocratie, il 
faut que ce soient le peuple et les 
masses qui gouvernent. Le gouver­
nement ne doit pas être soumis à 
des influences financières. Il ne 
doit avoir en vue que l’intérêt gé­
néral, le bien public. La Vitalité 
d’un pays n’est pas dans tel ou tel 
contre, mais elle réside dans l’éner­
gie, l’esprit d’initiative et d’entre­
prise qui circule par tout le pays. 
Ce sont les grandes niasses du peu­
ple qui sont la force et le salut 
d’une nation. Ce sont ceux qui lut­
tent. qui reçoivent les coups, qui 
saignent qui connaissent les be­
soins du pays. L’intervention de la 
loi ne doit donc pas être sous le 
contrôle de particuliers. Interven­
tion de la loi : pour rendre, à tous 
la liberté : liberté de faire sa vie 
comme on l’entend ; liberté de la 
concurrence honnête, aMn qu’il ne 
soit pas permis aux torts d’écraser 
les faibles. Intervention de la loi : 
pour humaniser la grande indus­
trie ; pour donner du coeur au 
peuple ; pour encourager le peuple 
par des récomperses légitimes, 
pour faire de la poli F que une chose 
eiverte à tous.

Wilson suggéra 
pour en ariver là 
au courant de tout 
la vu de la natio 
klieili tous les problèmes natio­
nal.x et concéder de nouvelles pré- 
ri'gatives. C’est en ri Fuit en pra­
tique ces idées que le président de 
la république américaine a pu, lui 
qui a\*it été élu sur un programme 
de paix, faire entrer dans son pays 
dans la guerre lorsque l'intérêt de 
la nation l’exigeait. Tout le temps 
des échanges de vues diplomati­
ques, Wilson joua cartes sur table.

Il ne faut pas perdre de vue 
qu’une démocratie est la forme de 
gouvernement qui demande le plus 
d’éducation, puisque c’est le grand 
nombre qui est appelé à participer 
au gouvernement. Il doit donc être 
instruit des choses de la nation.

Nous avons donc le devoir, dit 
en terminant M. Perreault, d’éclai­
rer et d’instruire la démocratie et 
de faire que le sentiment de l’inté­
rêt général se développe.

Mais pour que soient sauvegar­
dées les libertés nécessaires à la vie 
des nations, pour que, sous le tiré- 
texte d’autorité, ne s’introduise pas 
un régime d’autocratie et de des­
potisme, il faudrait favoriser da­
vantage l’action des meilleurs élé­
ments et profiter de leur supériori­
té ; il faudrait confier la direction 
des peuples à la prévoyance de per­
sonnalités remarquables par leur 
désintéressement, la force de leur 
caractère, les lumières de leur es­
prit.

La “ Stratheona ”
Compagnie d’Assurance-Incendie

(Edifice Versailles)

90 rue St-Jacques, Montréal
Cette compagnie essentiellement canndieime- 
frnnçaise a été organisée en 1908, avec une 
charte provinciale, et opère dans lu provin­
ce de Québec seulement.

$1500,000
300,000

Capital autorisé.
Capital souscrit........................ ...
Capital payé......................................... ................ 100,000

DEPOT COMPLET AU GOUVERNEMENT

Celle compagnie n’est pas contrôlée par la 
“Canadian Eire Underwriters’ Association 
(pmnt h scs taux.

A.-A. Mondou, N.P.,
Président et Gérant général.

Tel. Bell Main 2181-2182.

J- Marchand, 
Sec -Très.

The Sun Trust Company, Limited
Montréal.

CONFIEZ-NOUS L •ADMINISTRA TION 
DE VOS PROPRIETES
Locations Perceptions
Prêts Hypothécaires. Assurances.

BUREAU DE DIRECTION
Baron J os. d’Halewyn 
H. Schetagne 
•T.-C. Gagné 
Chs-Ed. Arpin 

Honorable J.-L. Perron, C.R.
Gaspard DeSerres.
Dr J.-P. Laporte.

99 RUE SAINT-JACQUES
Casier Postal : 1180. Montréal. Tel. Main 2926 et 2927.

Président
Vice-Président 

S ec r éta i r e-Tréso i* i er 
Directeur-Gérant

Justinien Pelletier. 
Trefflé Bastien. 

J.-C. Hébert.

Avez-vous des Bons fae Victoire?
Avez-vous des Bons de la Victoire, des 
Obligations Municipales ou Scolaires ? Si 
oui, voulez-vous doubler leur valeur en 
trois ans ? Ecrivez-nous ou venez nous 
voir et nous vous donnerons le moyen de. 
doubler leur valeur en trois ans, sans au­
cune possibilité de perte.

Hie Canadian Export and Transportation Company,
Chambre 6

129 rue des Commissaires Ouest
Montréal. Bureau ouverl de 9 h. a.m. à 5 h. p.m.

trois moyens 
: Ici,ir le peuple 

c< qui intéresse 
livrer à la pu-

J’OFFRE
20.500 pieds carrés de terrain, rue Sainte-Catherine, dans le centre. 

Libres de toutes hypothèques.
Avec $10,000 comptant, en échange contre propriétés de rapport ou

résidences.

JOS. VERSAILLES 90 RUE SAINT-JACQUES 
Main 8745.

MUNICIPALITE DE STE-ADE- 
LA1DE DE PABOS

Demande de soumissions pour 
la construction d’un pont en 
fer et en béton sur la branche 
nord de la rivière du Grand 
Pabos-

l.e conseil municipal de la municipalité 
de Str-Adélaïde de Pubos. comté de Gaspe, 
province de Québec, recevra des soumis­
sions pour la construction d’un pont en fer 
et en béton avec approches on terre, sur lu 
branche nord de la rivière du Grand Pa­
bos, jusqu'à midi, vendredi, le vingtième 
jour de décembre 1918.

l.es soumissions devront être adressées 
sous enveloppes cachetées, frais de poste 
payés d’acance, comme suit : “Soumission 
pour la construction du pont de la rivière 
du Nord, .1 Rou»»eau Bastien, notaire. 
Chandler, comté de Gaspé. Qué.*' 

j,e conseil municipal de Stc-Adélalde de 
Patios ne s’engage à accepter aucune sou­
mission.

Les plans rt devis sont visibles au bureau 
du notaire .1. Rousseau Bastien, Chandler, 
comté de Gascpé. Qué., aux heures ordinai­
res de bureau. Comme garantie, un chèque 
accepté pur une banque et couvrant 10 p.c. 
du montant de la soumission devra ac­
compagner chaque soumission. I.r chèque de 
i’cntrepmieur dont la soumission situ ac­
ceptée restera en dépôt jusqu’à l’acceptation 
des travaux. Les plans et devis sont approu­
vé» par le gouvernement de Québec.

CON McKENNA, 
Secrétaire-trésorier.

A Ste-Adélaide de Pabos, ce 19 novembre 
1918.

Province de Québec, district de 
Montréal, Cour supérieure, No 3877. 
In re: La succession vacante de feu 
Cyril Henderson, en son vivant dés 
cité et district de Montréal, et Dainv 
Laura Purcell, de ta cité et du dis 
trict de Montréal, veuve de Patrick 
Sullivan, en son vivant ingénieur, 
des cité et district de Montréal, re­
quérante. Il est ordonné aux pa­
rents et aux créanciers du dit feu 
Cyril Henderson, de comparaître 
devant Je protonotaire de la Coin 
supérieure pour la province de 
Québec, dans le district de Mont­
réal. à la chambre No 11. au Palais 
de Justice de la dite cité, de Mont­
réal, le lundi 23 décembre 1918. à 
11 h. a.ni., pour donner leur avis 
sur te choix d'un curateur à être 
nommé à ta succession vacante du­
dit feu Cyril Henderson. Montréal, 
ce 11 décembre 1918. Jutes Lareau, 
député-protonotaire C. S. J.-H. Ar­
chambault. procureur de la requé­
rante.

LA DÉMOBILISATION 
FRANÇAISE

Paris, 16. — Le ministère de la 
Guerre a décidé la démobilisation 
des. classes 1892 et 93, à partir du 
25 décembre jusqu'au 28 janvier. 
Les classes de 1894. 95. 96 et 97 se­
ront démobilisées du 21 janvier au 
14 février.

ANTIKOR LflURENC
\CuVt Radicau Des Cors/ L
ISOHE.Oncscc.Sim» Oouitu* V /* 
\FAt VcntfPtnerour PF P *
u» Franco m f

. ** A ’T-

PROTEGEES EN10US PAYS
PICtON. PIC

D»w«r Cl

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure, No
186. ... Moses Feldman, marchand,
des cité et district de Montréal, et 
y faisant affaires seul comme tel 
sous la raison sociale de “Syndicat 
Saint-Henri”, demandeur, vs Odile 
Henne, épouse séparée de biens de 
Léon Coeman, des cité et district 
de Montréal, et ledit Léon Coemnn, 
pou rassister son épouse aux fins 
des présentes, défenderesse, et Sta­
nislas Nantel, des cité et district de 
Montréal, mis-en-cause. Il est or­
donné au défendeur, mis-en-cause, 
de comparaître dans le mois.

T. DEPATIE, 
Député-protonotaire.

Montréal, 12 décembre 1918,

PROVINCE DE QUEBEC, district 
! de Montréal, Cour supérieure, No 
5111. Dame Alma Nadc-au, 
cüé et district de Montréal, é| ouso 
commune en biens de Joseph À. La­
chapelle, journalier, ci-devant de 
Montréal, susdit, et maintenant de 
lieux inconnus, demanderesse, vs 
ledit Joseph-A. Lachapelle, défen­
deur, et Dame Marie Parent, de Sf- 
Pnul de Joliette. district de Jolictte, 
veuve de feu Joseph Main, en son 
vivant, cultivateur, du même lieu, 
Lucien Forest, notaire de la ville (te 
Jolictte, et J. 1-'. Goyet, notaire, de 
Saint-Ambroise de Kildare, district 
de Jolictte. tiers-saisies. H est or­
donné au défendeur Joseph-A. La­
chapelle, de comparaître dans ’init 
jours. T. DEPATIE, député-proto­
notaire. Monty et Dtiranleau, pro­
cureurs de la demanderesse.

Montréal, 12 décembre 1918.

C* journal r»t imprima au no «3 n»« 
toÿnt-Vlmwnt. * Montreal, pur l’IMPIUMB 
(UK 1*0 PU LAI RJS (A rmponsnblUté limité*).
il, h. ChevriAT, gèraut «total. ■
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NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin Bourget. — Tèi. West. 1962. 
DentUlerl» de première quellté 

Spécialité i Pont», Couronne» »t Don­
ner», à prix très modéré».
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PORTUGAL LA PAIX ALLEMAGNE

M. PAES EST PRÉLIMINAIRES 
ASSASSINÉ! RETARDÉS

LL PRESIDENT DE LA REPUBLI­
QUE PORTUGAISE EST AT- 
TEIST DE TROIS BALLES ET 
MEURT PEU APRES L'ATTEN­
TAT — LA FOULE TUE LE 
MEURTRIER.

LA CONFERENCE INTERALLIEE 
QUI DOIT PRECEDER LE CON­
GRES DE LA PAIX EST REMISE 
AU 1er JANVIER, A CAUSE DES 
ELECTIONS ANGLAISES ET DES 
FETES.

UN DÉLAI À BON CONSEIL 
L’ENNEMI Â LIEBKNECHT

LE MARECHAL FOCH SIGNE LES 
AMENDEMENTS A L’ARMISTICE 
ACCORDANT AUX ALLEMANDS 
UN MOIS DE PLUS POUR REM­
PLIR LES CONDITIONS QUI 
LEUR SONT IMPOSEES.

(Service fie la Presse associée)
Londres, 16. — Le président du 

Portugal, M. Sidonio Paes a été as­
sassiné un peu avant minuit samedi 
alors qu’il attendait à une gare de 
Lisbonne un train pour Oporto. Des 
rapports disent qu’il a été atteint 
par trois balles. M. Paes est mort 
quelques minutes après le coup. L’as­
sassin du président, nommé .leetne, 
a été mis à mort par la foule.

* * *

Paris, 16. — Une dépêche annon­
ce que la foule a exécuté le meurtrier 
du président.

M. Tamagnini Barbosa, ministre de 
l’Intérieur, agit comme président.

*

M. Sidonio Paes a été nomme pré- ; 
sidenl du Portugal le 9 juin dernier, i 
Il prit la tète du mouvement ! 
qui renversa le gouvernement en passe jnj{ja]g 
décembre 1917 et fut nommé pré-1 • 
aident du gouvernement provisoire le 
9 décembre. Il étaii professeur de 
mathématiques à i’Universilé de 
Coïmbre, quand il entra dans le ca-

Paris, 16. — L'on est a préparer 
la convocation de la conférence in­
teralliée, préliminaire du congrès 
de la paix. Celte conférence avait 
d’abord été fixée à demain, mais les 
élections générales qui retiennent 
MM. Lloyd George et Balfour, et 
l’approche des fêtes du nouvel an 
la rendent impossible. La premiè­
re réunion n’aura pas iieu avant le 
premier janvier. Dans l'intervalle, 
M. W. Wilson aura l’occasion île 
conférer avec les premiers minis­
tres alliés et les hommes politiques, 
de visiter le champ de bataille et 
peut-être l’Italie. Le roi Victor 
Emmanuel, le prince héritier et M. 
Orlando arriveront à Paris jeudi. 
Us seront les hôtes du président 
cette semaine.

Les questions et les considéra­
tions qui viendront devant la confé­
rence de la paix n’en sont qu'à leur 

Leur discussion a été

binet portugais en 1911 comme 
nistre des travaux publics. A la cie- 

i claration de la guerre il était minis­
tre portugais à Berlin où il demeu­
ra jusqu’en 1916, alors qu’il revint à 
Lisbonne. Président du gouverne­
ment provisoire, M. Paes déclara que 
le Portugal serait fidèle aux Alliés 
contre l’Allemagne. Une fois prési­
dent il a accentué la participation 
active de son pays à la guerre. Le 6 
décembre dernier,dans la rue.M. Paes 
fut tiré par un individu qui fut arrê­
té. Le balle sc perdit.

* * *

| plus ou moins officielle. Les délé 
j gués américains durant la prochai- 
! ne quinzaine devront obtenir les 
! opinions des hommes d’Etat euro- 
, néens. Ils auront la chance de leur 

H1.1'I faire partager leurs vues.
L’“Écho de Paris’’ dit que les dé­

légués français à la conférence de 
la paix seront M. Clemenceau, le 
maréchal Foch. M. S. Pichon, mi­
nistre des affaires étrangères, et 
Léon Bourgeois, ancien président 
du conseil. Ce journal ajoute que 
M. André Tardieu, chef de la com­
mission franco-américaine pour les 
affaires de guerre, sera peut-être 
nommé.

WILSON

Le Portugal est devenu républi­
que en 1910, environ deux ans après 
l’assassinat dans les rues de Lisbon­
ne du roi Carlos et du prince héri­
tier Luiz Le roi Manuel, second 
fils de Carlos, gouverna le royaume 
durant deux ans. Il avait été blessé 
lors de l’assassinat du roi Carlos et 
du prince Luiz. En octobre 1910 les 
révolutionnaires l’emportèrent et 
proclamèrent la république: M.
Théophile Braga en fut le premier 
président. Le survivant de la famille 
royale s’enfuit à Gibraltar et plus 
tard en Angleterre.

On a souvent relaté des émeutes 
dans les rues de Lisbonne qui toutes 
ont manqué leur but; le renverse­
ment de la république.

De nombreux monarchistes et ré­
publicains ont été tués au cours de 
mêlées; d’aucuns ont subi des peines 
d’emprisonnement pour avoir fo­
menté la révolte. Les bombes, les 
grèves, les tentatives d’assassinat 
des ministres ne se comptent plus.

Plusieurs fois les marins mutinés 
ont bombardé Lisbonne, causant des 
pertes de vie et des dégâts matériels 
élevés. En décembre dernier une ré­
volution a éclatée en-Portugal qui 
amena la capitulation du gouverne- ! 
ment de Costa. M. Paes devint alors I 
président du gouvernement provi- j 
soire. Le nouveau gouvernement | 
bannit le président Machado et c’est I 
alors que Paes prit les rênes de l’é­
tat.

11 accorda l’amnistie complète aux 
condamnés pour offenses politiques 
et militaires et aux détenus civils 
pour infractions mineures. En octo­
bre dernier on a rapporté que le 
Portugal avait été mis en état de 
siège. ________

FEU M. JAMES
__McSHANE

M. James McShane, ancien maire 
de la ville de Montréal, est décédé, 
samedi après-midi, à l’âge de 87 
ans, des suites d’une maladie qui le 
minait depuis quelques années.

Le défunt s’éiait beaucoup occu­
pé de politique fédérale, provin- 
viale et municipale au cours de sa 
carrière. Il lut élu pour la première 
fois à la Législature en 1878. Il fut 
rééluj en 1881, alors qu’il se pré­
sentait contre M. Doherty. Il fut de • 
nouveau député en 1886 et en 1890.
M. McShane, étant un des forts par­
tisans d’Honoré Mercier, fut choisi 
comme ministre des Travaux pu­
blics.uans ce gouvernement. Il <16 
niissionna à la suite de discussions 
politiques en 1888.11 fut finalement 
défait dans la division Sainte-Anne, 
à l'élection qui suivit la déban- : tait massée

MAXIMILIEN HARDEN DELEGUE?
Berlin, 16. — Bien qu’aucun nom 

ne soit mentionné au sujet de la no­
mination des délégués allemands 
oui prendront part à la conférence 
de la paix, on sait que le gouverne- 
menf discute actuellement cette 
ouestion. La nomination de Max 
Harden, l’éditeur du “Die Zukunft”, 
comme délégué, semble être beau­
coup favorisée. Ses admirateurs lui 
recommandent même de se rendre

(Service de la Presse associée)
Paris, 16. — Le texte complet des 

amendements à l'armistice qui ont 
été signés ce matin par le maréchal 
Foch à bord de son train à Trêves, sc 
lisent comme suit :

“1.—La durée du traité d'armisti­
ce conclu le 11 novembre est prolon­
gée d'un mois, jusqu'au 17 janvier 
1919, à 5 heures du matin. Ce délai 
d’un mois sera prolongé jusqu’à la 
conclusion des préliminaires de la 
paix, et soumise à la ratification des 
gouvernement alliés.

“2.—L’exécution des conditions de 
l'arrangement conclu la 11 novem­
bre, particulièrement celles qui ne 
sont pas complètement remplies, de­
vra être poursuivie et terminée dans 
la période de l’extension de l’armis­
tice, d’après les règlements fixés par 
le comité international de. l'armisti­
ce, et les instructions du haut com­
mandant allié.

“3.—Les conditions suivantes se­
ront ajoutées à l’arrangement du 11 
novembre: Le commandement suprê­
me des Alliés se réserve le droit—s’il 
le juge désirable et pour obtenir de 
nouvelles garanties —- de commencer 
entre-temps à occuper la zone neu­
tre sur la rive droite du Rhin, au 
nord de la tête de pont de Cologne, 
jusqu’à la frontière hollandaise. Avis 
de cette occupation sera donné six 
jours au préalable”.

LES FRANÇAIS A MAYENCE
Mayence, 16. — Les troupes fran­

çaises d’occupation ont atteint la li­
mite extrême-est de la tète de pont 
en celte région. Au cours de ses mou­
vements, la dixième armée a rencon­
tré plus un esprit de curiosité qu’un 
sentiment d’hostilité. Les Français 
ont reconnu les autorités régulière­
ment constituées et n’ont fait aucun 
cas des comités des ouvriers.

Les habitants ont une bonne pro­
vision de vivres et semblent jouir 
d’une bonne santé. Le chômage rè­
gne dans la plupart des centres in­
dustriels et partout ailleurs la vie

.LE “NORWAERTS” RECOMMANDE 
AU CHEF DU GROUPE RADICAL 
D’ALLER CONSULTER UN SPE­
CIALISTE POUR LES NERFS — 
L’ALLEMAGNE PRESSEE DE 
CONNAITRE LA DATE DE LA 
CONFERENCE.

(Service de la Presse associée)
Londres, 16. — Le "Vorwaerts”, 

organe socialiste de Berlin, après 
avoir affirmé à maintes reprises que 
Karl Liebknecht était devenu fou, le 
prie maintenant de consulter un spé­
cialiste des nerfs,mentionne une dé­
pêche à l”‘Exchange Telegraph”.

Le journal ajoute qu'il ne prendra 
Liebknecht au sérieux (pie lorsqu’un 
aliéniste lui aura remis un certificat 
au sujet de son état mental.
LA DATE DE LA CONFERENCE

Washington, 16. — Au nom du 
gouvernement allemand, lu Suisse a 
demandé aux Etats-Unis des rensei­
gnements officiels au sujet de la date 
et du lieu de la conférence de la paix, 
elle les a priés de répondre prompte­
ment à cause de la crainte d’une fa­
mine en Allemagne.

LA GARDE EST LOYALE
Copenhague, 16. — Les soldats de 

la Garde Prussienne ont enlevé le 
drapeau rouge de l’hôtel de ville de 
Potsdam, où se trouve situé le châ­
teau impérial allemand, annonce une 
dépêche de Berlin.
HARDEN SERAIT PLENIPOTEN­

TIAIRE
Berlin, 16.—Bien qu’on ne men­

tionne encore aucun nom des délé­
gués allemands à la conférence de 
paix, le gouvernement s’occupe ac­
tivement de la question. La nomi­
nation de Maximilien Harden, di­
recteur du Die Zukunft, comme dé­
légué spécial réunit bien des par-' 
tisans.

Les admirateurs du journaliste I 
le pressent même de se rendre aux ; 
Etats-Unis afin d’y exposer la eau-; 
se de l’Allemagne.

LE DEPART DU DR SOLF

aux Etats-Unis pour plaider la eau-1 sua son cours normal, 
se de 1 Allemagne.

PARLE AUX 
LISTES

:ocia-

Paris, 16. — Le président Wilson 
a prononcé un discours devant une 
délégation socialiste qui est venue 
le visiter aujourd’hui. Voici un pas­
sage de su harangue :

"J’ai écouté avec beaucoup d’in- 
terét l’adresse que vous venez de 
me lire. La guerre à travers laquelle 
nous venons de passer, a illustré 
d’une manière inoubliable les torts 
extraordinaires qui peuvent être 
perpétrés par les pouvoirs arbitrai­
res et irresponsables.

“U n’est pas possible d’assurer le 
bonheur et la prospérité du monde, 
d’établir une paix durable, à moins 
que la répétition de tels outrages 
ne soit rendue impossible. Cette 
guerre a certainement été la lutte 
des peuples. Elle a été faite contre 
l’absolutisme et le militarisme, et 
ces ennemis de la liberté doivent 
dès ce moment être empêchés de re­
nouveler leur traitement cruel con­
tre l’humanité.

“A mon avis, il n’est pas suffisant 
d’établir ce principe. Il est néces­
saire qu’il soit fortifié par une coo­
pération des nations basées sur des 
conventions précises et rendue cer­
taine, effective au moyen d’une li­
ane des nations. Je crois que c’est 
l’idée des hommes libéraux et bien 
pensants.

“J’ai l’espoir que ceux qui gou­
vernent votre grande nation pensent 
comme moi. Je prévois avec plai­
sir, que je coopérerai avec eux pour 
assurer une paix juste et durable, 
nui ne rendra pas inutiles les sacri­
fices de cette guerre, et qui fera 
que ces mêmes sacrifices seront la 
dernière phase sanglante qui con­
duira à la liberté des peuples.”

ERZBERGER SE PLAINT
Londres, 16. — Mathias Erzberger 

chef de la mission allemande qui a 
conclu Tarmitice, s’est plaint encore 
une fois de la sévérité des conditions 
de l’arniisticê, mandent des députés 
d’Amsterdam et d’autres villes. Il 
demande la fin du blocus, la mise en 
liberté des prisonniers de guerre et 
l’ouverture immédiate de la confé­
rence de la paix.

Le maréchal Foch, dit-on, a refusé 
de reconnaître les comités des ou­
vriers et des soldats.

UNIVERSITE LAVAL

dade du gouvernement Mercier. ! la mission américaine pour voir le 
11 se lança ensuite dans la politi- i président.

(pie municipale et se présenta con- Les membres de la mission font 
tre Jacques Grenier. Il fut élu à ! les préparatifs des différentes céré- 
une assez forte majorité, les Cana- m°nies du séjour du président dans 
cüens-français ayant contribue, l.a capitale française. La presse a 

large nart. à son succès. I fn't A l’hommepart, a son succès. 1 
pas être aussi heureux 

:, car il fut défait dans 
élections à la mairie

pour un 
11 ne devait 
dans la suiL 
deux autres
par le sénateur Villeneuve et M. 
Alphonse Desjardins.

Lorsque M. J. J. Curran fut ap- j 
pelé pour siéger â la Cour supc- j 
rieure, M. McShane se présenta ! 
«onime candidat au Parlement fé- 
déral dans la division Sainte-Anne 
el remporta la victoire contre le 
Dr Hingston, qui fut plus tard sé-1 
iiateur. 11 fut défait à l’élection sui­
vante par M. .1. F. Quinn. A la suite 
de cet insuccès, M. McShane fut 
nommé maître du port de Mont­
réal, position qu'il avait occupée 
jusqu’en 1912.

Le défunt clait le fils de James 
McShane .marchand de bestiaux, 
qui arriva d’Irlande en 1829. Lui- 
mènie naquit à Montréal, le 7 no­
vembre 1883. Au commencement

FACULTE DES ARTS 
Semaine 15-21 décembre 

Lundi, 16, 8 heures 15, salle 
conférences — Cours didactique 
littérature française (prof. Gauthe- j 
ron), 5e leçon—L’art épistolaire; les! 
diverses espèces de lettres.

Mardi, 17, 8 heures 15, salle des | 
conférences—Cours de la “Cchola j 
Cantbrum (prof. Charbonneau) — 
Degré supérieur, 5e leçon.

Mercredi, 18, 8 heures 15, salle des I 
conférences — Cours de la “Schola I 
tore française (prof. Gautheron). Le ! 
genre épistolaire dans la littérature I 
française classique, 3e conférence : 
Les femmes célèbres du XVlIe siècle 
ou les premiers chefs-d’oeuvre du 
genre en France.

Jeudi, 19, 10 heures 30 du matin, j 
salles diverses—Cours gratuits du ! 
Conservatoire national de musique, j 

Jeudi, 19, 8 heures 15, salle des ! 
j conférences —■ Cours d’économie et ! 
de législation industrielles (prof. | 
Montpetit), 1ère leçon. — Preuve du j 
contrat de travail. Durée. Rupture. I 
Contrat à durée indéterminée ou dé-1 
terminée. Préavis. Difficultés. Juris-1 
prudence.

Vendredi, 20, 8 heures 15, salle j 
des promotions. — Cours d’histoire ! 
du Canada, (prof. Groulx), 2e con- j 
férence. —- La naissance d’une race j 
(1608-1720). Le milieu au Canada ; ! 
étude de géographie humaine.

Vendredi, 20, 8 heures 15,’salie { 
des conférences. Cours de la “Scho­
la Cantorum (prof. Pineault). — De-, 
gré intermédiaire, 5e leçon.

Samedi, 21, cours de pédagogie. — 
Section française, salle des promo­
tions, 2 heures: Comment enseigner 
l’anglais aux élèves de langue fran­
çaise (Frère de l’Instruction chré- ! 
tienne); 3 heures 15: La formation i

_______ ______ du jugement, d’après Montaigne,
d’Etat américain une ! “Essais”, I, 25 (prof. Gautheron)

Berlin, 16.—La démission du Dr 
! Soif, ministre des Affaires étrangè- 
i res, bien qu’elle n'ait point été ac­

ceptée, place la majorité^ socialiste 
du gouvernement allemand entre 
deux alternatives.

Tous les hauts fonctionnaires du 
ministère des Affaires étrangères, 
apprend-on, ont avisé le gouverne­
ment qu’ils partiront si le Dr Soli 
se retire. Le premier ministre 
Ebert et Herr Scheidemann, dit-on, 
savent qu’il est absolument impos-j 
sible de remplacer ces fonction-! 
naires à ce moment, et que leur dé-j 
mission désorganiserait beaucoup! 
le travail du ministère des Affaires ! 
étrangères.

D'un autre côté, Haase et Barth, | 
deux membres de la minorité so- j 
cialisfe du cabinet, insistent sans ! 
se préoccuper des conséquences, ! 

I sur lo départ du Dr Soif. Leur opi-; 
inion, dit-on, représente absolu-- 
; ment l’attitude des socialistes inde­

xes i pendants et du groupe Spartacus. 
de 1 un fonctionnaire qui est bien in­

formé sur la situation intérieure du 
cabinet disait aujourd’hui à un 
correspondant :

“ Ebcrt et Scheidemann ne peu­
vent pas ignorer les besoins de la 
majorité du peuple qui les suppor­
te, niais les socialistes se sont tou­
jours opposés au gouvernement par 
la force et ils se tiennent à cette 
doctrine. Ils ont refusé d’employer i 
la force comme étant incompatible! 
aux théories des socialistes. D’un j 
autre côté, ils sont sans pouvoir, et ; 
j’ai peur qu’ils le soient toujours. ” j

CHEZ LE PAPE
Paris, 16. — fl semble probable 

que le président Wilson visitera le 
pape. Ce sera après Noël, attendu 
que le roi Victor Emmanuel sera à 
Paris le 28 décembre. Hier le pré­
sident est allé deux fois à l’église. Il 
est allé déposer une couronne sur 
la tombe de Lafayette et a eu une 
courte conférence avec M. Clemen­
ceau et le col. House. La foule s’é- 

devant les bureaux de

LES ELECTIONS EN PRUSSE
Copenhague, 10.— Suivant une; 

dépêche de Berlin, le gouvernement j 
prussien annonce officiellement - 
que les élections pour l’Assemblée i 
constituante de Prusse auront lieu 
8 jours après les élections pour 
l’Assemblée constituante d’Allema­
gne.

Le gouvernement allemand n a 
pas encore fixé de date définitive \ 
pour l'élection de l’Asseyiblée cons-1 
tituante ou nationale. Selon des; 
rapports officieux, il se peut qu’elle : 
ait lieu de bonne heure en février. |

réception enthousiaste.

LE KRONPR1NZ DÉRANGÉ 
DANS SA RETRAITE

(Service de le Pretea Aesocite)

de sa carrière politique, il était
conservateur, mais il devint bien- 
tût un des fervents admirateurs 
de Mercier et resta libéral tout te 
reste de su vie.

Deux filles lui survivent ; ce 
sont : Mme Henry M. Tracy, de 
Philadelphie, et Mme W. B. Buck- 
ley, d’Albany, N.-Y. M. l’abbé Ge­
rald McShane, curé de Saint-Pa- 
Irire, est son neveu.

Les funérailles ont lieu, demain 
matin, à 8 h. 30, à l’église Saint 
Patrice. La dépouille mortelle 
tira de sa résidence, 616, rue 
versité.

A la famille en deuil, le Devoir 
offre ses sincères sympathies.

par-
Unl-

! Dépôt des manuscrits du premier su- 
jjet de composition: Exposez vos 
idées sur la façon de préparer la 
classe. — English Section, Lecture 

j Room, 2 p. rn., Phonies (Brother 
Nciic; First Essay handed in: Ex­
press clearly your views concerning 
Class preparation.

, it „ il Samedi, 21, Congrégation de No-Amsterdam, 16. Un Sraml trc_j)ame (loiQ ouest, rue Sherbroo-
n o mb re de femmes d Amsterdam k(,) cours (fc pédagogie — Section 
sont allées dernièrement a lile de nnKlaiSCi English Section, 9 a. m. : 
Wt err in gen et ont fait une manl The Teacher’s Authority (Director 
fe.stahon hostile à 1 ancien kron-jpol)i,amR); 10 ir) n . p]ans in ,)ri, 
prinz, interné a cet endroit. Fre-|mary Arithmetic (A Sister of St. 

Hohenzollern n a trouvé son Ann). First Essay handed in (as 
dans la fuite. I forward). ’

derie 
salut que

Amsrongen, Hollande, 16.—L’em­
pereur allemand continue à vivre 
une vie de reclus, au château de 
son parent. Il n’a aucune commu­
nication avec, ses anciens conseil­
lers. L’impératrice, dit-on, n’est pas 
sérieusement malade. Depuis quel­
ques années elle souffrait d'une ma­
ladie de coeur et elle a fait venir 
son spécialiste, d'Allemagne ; ce­
lui-ci est arrivé ces jours derniers. 
11 a examiné sa patiente et a décla­
ré qu’il n’y avait pas de change­
ment dans son état. De temps à au­
tre l’empereur et sa femme se pro­
mènent en compagnie de quelques 
amis dans les jardins du château 
et. plus rarement, ils sorlent dans 
une automobile complètement fer­
mée.

L’empereur, dit le correspondant 
de la Presse Associée, n’a pas l’in­
tention de changer de domicile, 
comme le voulait la rumeur depuis 
.quelques semaines.

BÉNÉFICE DE
SAINTE-JUSTINE

Les billets restent en vente jus­
qu’à cinq heures de l'après-midi, 
mardi, chez Archambault, dans 
l’est, et chez Lindsay, dans l'ouest, 
pour la soirée au bénéfice de Ste- 
Justine, qui, a lieu, le même soir, 
au Monument National. A partir de 
cinq heures, les billets seront ven­
dus au contrôle du théâtre. Il reste 
encore des loges.

Le public est prié de se rappeler 
que l'opérette d’Ambroise Thomas 
sera représentée par une troupe 
d’amateurs qui compte certains des 
artistes les plus acclamés de Mont­
réal. M. Montpetit a bien voulu se 
charger de donner une causerie 
qui servira du plus charmant in­
termède.

I VOL AU “SHERBROOKE 
GOLF CLUB”

(De notre correspondant)
Sherbrooke, 14. — Un vol consi- 

I déraille vient d’être opéré au “Sher- 
ibrooke Golf Club”. Le ou les voleurs 
I sc sont emparés de bâtons de golf, de ; 
vêtements, de raquettes, de tennis, : 

ictc., etc., le tout évalué à plus d’un 
i millier de dollars. Une bonne partie ! 
de ces objets ont été retrouvés dans ; 

I la ville par la police. Un nommé Paul 
I Dupuis, qu’on soupçonne, a été rnis ; 
l sous verrous, hier soir. Depuis quel- 
! que temps, les vols sont à l’état épi- 
I (temique dans notre ville. Chaque 

jour on mentionne un vol plus ou 
moins considérable.

HORRIBLE MUTILATION
(De notre correspondant)

Sherbrooke. 14. — Philippe Saini- 
Hilaire, fils de M. Trefflé Sainl-Hi- ! 
laire, (le Snint-Herménégilde, comté 
de Stanstcud, n été transporté à 
rhôpital Saint-Vincent-de-Paul, ven­
dredi à la suite d’un horrible ncci- 
dent qui n failli lui coûter la vie. Le 
jeune homme travaillait dans l’écu­
rie de son père tirés d’une machine 
à battre, lorsqu’il sc fit prendre le 
bras dans un engrenage. Malgré tout 
l’empressement que Ton mit à se 
porter au secours de la victime, il fut 
impossible d’arrêter la machine avant 
quelle n’eût écrasé le bras du mal­
heureux d’une façon épouvantable. 
Un médecin vint ('n toute hâte pan­
ser la blessure et Ton fit monter en­
suite la victime sur le premier train 
à destination de Sherbrooke pour 
qu'elle fût transporte à (’hôpital où 
Ton vient de pratiquer l’amputation. ' 
Rien que faible et fort souffrant, le I 
malheureux jeune homme est dans]

Hâtez-vous, il ne vous reste plus que 
quelques jours pour faire les 

achats de NOEL
- ............. ............ . ..... ......... .......... ■ ■ ==s=sssss=:

EpicerieAu rayon des chaussures pour 
hommes

1

PANTOUFLES pour hom­
mes à l’occasion des fêles.

JOLIES PANTOUFLES, fai­
tes genre pardessus, en feutre 
gris, brun ou noir, une boucle, 
semelle et talon en cuir ; poin­
tures de 6 à 10. Va- 4 |C€I 
2.50 pour......................... I ■OO

JOLIES PANTOUFLES en 
drap gris, brun, noir ou kaki, 
semelle de cuir, avec ou sans 
talon, pointures de 6 à 10. Va­
leur de 2.00 pour.. .. 1.49

TRES SPECIAL

100 PAIRES DE BOTTINES 
A PATIN pour jeunes gens, 
pointures 7, 7% et 8 seulement, 
solde (Tâchant il Ions cTAmes 
Holden McCready.Va- 2 QK 
leur de 4.50 pour.. ..

Au rez-de-chaussée.

Licence du contrôleur des Tlrtes 
du Canada, Ne 8-678.

SPECIAUX POUR MARDI 
Tomates en boite, meilleure qua­

lité. La boite..................... .... ••
6 boîtes pour.......................... .. vjo
Petits pois de jardin. La boite

.............................................
6 bottes.......................... .. v83
Raisin de table “Malaga’. Le

paquet 1 1b.......................... 38 et .45
Cacao Fry ou Baker. La boite% lb............................ .. .. .21
Poudre Releg aux oeufs. Le pa-

quet.........................10, .25, .45 et .7fv
Dattes Royal Excelsior. Le pa­

quet....................................................... 51
Figues de table, le paquet.. .20 
Oranges Sunkist, grosses et ju­

teuses. La douzaine.................... 75
Noix fraîches, mélangées, la li­

vre..........................................................39
Pommes Baldwin No 1, le quart

................................................................ 75
Le baril........................................ 6.50
Pommes Greening No 1, le quart

................................................................ 75
Le baril........................................ 6.95

Au soons-so!.

FOURRURES Au rayon des jouets
Grand assortiment d’étoles, écharpes, 

collerettes, manchons, manteaux et pa­
rures en fourrure pour enfants. 

ETOLES en loup de Mandchourie.
val. 15.00, pour................................. 9.98

MANCHONS en loup de Mandchourie.
Val. de 15.00, pour......................... 9.98

ETOLES en oppossum australien. Val.
30.00, pour...................................... 22.50

MANCHONS en oppossum australien.
Val. 30.00, pour.............................. 22.50

MANCHONS e nmartre d’Alaska. Val.
40.00, pour...................................... 33.75

25 pour cent de réduction sur nos
manteaux en “seal électrique”, “seal” 
d’Hudson et mouton de Perse.

Nous vous invitons cordialement.
Au premier.

Paletots d’hiver
PALETOTS 
D’HIVER pour 
garçonnets de 3 
à 8 ans, genre 
russe avec col­
let de velours 
et grande cein­
ture, genre Uls­
ter avec collet 
convertible et 
grande ceintu­
re, en molleton 
de laine gris pâ­
le. Valeur spé­
ciale à

12.50
SPECIAL POUR COLLEGIENS 

PALETOTS D’HIVER pour garçon­
nets de 10 à 15 ans, genre Ulster, collet 
convertible, avec ceinture au dos ou 
grande ceinture, en tweed -j *3; G. 
diagonal brun. Prix..' ..

En frise brun. Prix. .. 14.95 
En tweed mélangé gris. 1S.9S

POUR CADEAUX.
HABITS DE FUMEURS, nouveaux 

modèles, collet et poignets en soie fan­
taisie, molleton de laine 4 C 
gris ou brun foncé. Spec.

^£7 . .3»-sal®
Étai
ili» vsi-AM-’

Jouets à sable QO 
“Sandy Andy”. Prix »wO 

Trains mécaniques et 
électriques, que nous ven­
drons demain à une réduc­
tion de 20 pour cent.. Val. 
Je 1.39 à 5.00.

Tunnels pour chemin de 
fer. Val. à partir de .85 : 
20 pour cent de réduction.

Engins à vapeur, diffé­
rents modèles. Val. b par­
tir de 2.25 ; 20 pour cent 
de réduction.

Nous avons une quantité 
de meubles, chaises, cou­
chettes, berceaux, pour 
poupées, émaillés en blanc. 
Prix à partir de .39 ; 20 
pour cent de réduction.

Articles pour décoration 
d’arbres de Noël, tels que 
fil argenté, boules, étoiles, 
guirlandes, etc., etc. ; 20 
pour cent de réduction.

Poupées et bébés en cel­
luloïd, assortiment de gran­
deurs. Remarquer, bien : 
nous avons le plus grand 
rhoix de poupées en cellu­
loïd. Prix à partir de .25 ; 
20 pour cent de réduction.

AVIS
Ce» prix sont poor de­

main seulement.
SPECIAL

Petits gramophones, val.
de 5.75, pour de- 4.50

Au deuxième.
main.

Articles pour messieurs
JOUES CANNES 

pour messieurs, poi­
gnée droite ou cour­
bée, couleurs unies ou 
de fantaisie, monture 
en argent plaqué ou 
complètement unie, 
dernières nouveautés. 
Prix.. .. 1.00 à 20.00 
COMBINAISONS pour 

hommes, marque Pen­
man, ligne 95, gran­
deurs 34 à 44. Prix 
................................4.98

SPECIAL DE 9 A 10 
H. A.M.

COMBINAISONS, 
mélange de laine et 
coton, pesanteur 
moyenne,tricot élas­
tique. Prix 4 Qg 
spécial.. .. «» ■

Pas de comman­
des par poste ou té­
léphone.

SPECIAL DE 9 À 10 H. À.M.
CULOTTES BOUFFANTES pour j 

garçons de 7 à 12 ans, en tweed me- ! 
langé brun ou gris. Val. 
de 2.25 et 2.50 pour.. ..

Pas de commandes par poste ou 
téléphone. __________________ !

Au rez-de-chaussée.
pour cadeau de Noël. Prix,

PARAPLUIES 
pour hommes, 
couverture en 
soie et laine, 
monture en or 
ou argent pla­
qué, poignée 
Iroite ou cour­
bée, nouveaux 
modèles, très 
appr o p r i é s

............3.00 à 10.00
Au rez-de-chaussée.

CARPETTES ET RIDEAUX
CARPETTES CREX pour chambre ou 

salle à manger et boudoir, jolis dessins et 
de bonne durée. Grandeurs—
36 x 72 pouces. Prix......................... *■•• •'
6 par 0 pieds. Prix............................. •'•'J [
8 par 10 pieds. Prix.. ....................
9 par 12 pieds. Prix................... ...  .

CARPETTES en corde, réversibles, cou­
leurs : vert ou brun et vert. Grandeurs—
6 par 9 pieds. Prix........................ 4.69
7.6 par 9 pieds. Prix.......................  61
9 par 9 pieds. Prix.......................
9 par 10.6 pieds. Prix.......................
9 par 12 pieds. Prix..................... . 9.4J

CARPETTES pour portes, en Bruxelle 
rouge et vert, avec frange chaque bout.

....................................................99Pour.
RICHES CARPETTES Axminster, 

sins persans, texture serrée, choix de 
sins. Grandeurs—

4.6 par 7.6, pour 
6.9 par 9 , pour
9 par 9 , pour.............................
9 par 10.6, pour..............................
9 par 12 , pur...............................

MARQUISETTE crème ou blanche, 
bordure de couleur, 40 pouces de lar 
Val. .85 pour....................... ............... ....

des-
des-

14.50
27.50
35.50
39.50
44.50 
avec 

geur.
.69

CARPETTES velours “Wilton”, dessins 
orientaux ou avec médaillon, couleurs pâ­
les. Grandeurs—

7.6 par 9 Spécial......................... 28,50
9 par 10.6 Spécial.......................... 38.50
9 par 12 Spécial.......................... 43.50

10.6 par 12 Spécial..............
12 par 12 Spécial.......................... 63.50
10.6 par 13.6 Spécial.......................... 62.50

GRANDS RIDEAUX en tulle “Notlinç-
ham ”, en blanc et écru. Prix 1.69, 2.50, 3.25, 
4.25 et..................................................... 4-7!'>

MADRAS BLANC pour rideaux, 27 pou­
ces de largeur. Prix....................................23

MADRAS écru ou blanc, 45 pouces de
largeur. Prix................................................. 59

POPELINE POUR RIDEAUX ou drape­
ries, 50 pouces de largeur, en rose, bleu,
brun et vert. Prix............................... 1.99

GARNITURES DE ROLS pour rideaux, 
émaillées blanc ou finies acajou ou chêne, 
3-4 pouces par 4 pieds, avec boules et sup­
ports. Prix..................................................... 15

Au troisième.

lUmmtetjlrèreg»
LE MAGASIN DU F>EURL£

44,7-449 Rue Ste-Catherine Est, coins St-André et Sf-Côrüfop/ie.
J. N Dupuis, President Eug. Dupuis, Vice-Préùdtnt. A. J. Dugal. Directeur-Gérant.

un état relativement satisfaisant.
i


